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AMOVLT REVERENDE
Abbeffe du religieux conuent S. Pierre

de Lyon, Madame lehanne de

Toufzele, Salut dun
vrayZele.

’Ay bon efpoir,Madame & mere trefreligieuie,

que de ces efpoucnrables fimulachrcs de Mort,
aurez moins d'esbahiflernenc que viuace. Ec que
ne predrez a mauluais augurc,fi a vous,plus que

a nulle auItre,font dirigez.Car de rous temps par morrifica=>

don,& aufterite de vie,en tant de diuers cloiftres rranfmuee,

par aurhorite Royalle,eftant la l'exemplaire de religieufe reli*

gion,8ddereförmeereformarion,auezeuauec laMort teile

habitude,qu*en fa mefme foffe & fcpulchrale dormidon ne
vou$lcauroicpluseftroidernet enclorre,qu’en la fepulture

du cloiftre,en laqlle n’auez feulemet enfepuely le corps:mais
cueur &dprjt quäd & quäd,voire d’une fi liberale,&endere

deuodon qu'ilz n’en veullet iamais forrir,fors c5e faind Pol
pour aller a IESVSCHRIST. Lcql bon [ESVS non
fans diuine prouidece vous a bapdfee de nom '5C furnom au
mien vnifonantemer c5fonant,excepce en la feule letre de T,
leere par fatal Teeret capitale devoftre furnom:pour autätq
c’eft ce caradere deThau,cant celebre vers les Hebrieux,8C
vers les Larins pris a trifte mort. AufTi par faind Hicrofme
appellc letre de croix&de faluc:merueilleufemet cSuenät aux
falutairescroixfupporteesde tousvozzelesen Tainderetf«
gion»Lefqlz zelesla Mort n’a ofe approcher,qlqs vifitatiös

A ij



EPISTRE DES FACES
que Dicu vous ayt faiAts par quafi continuclks maladies,

pour non contreucnir a ce fourricr Ezechiel,qui vous auoic

marquce de fon Thau,figne deffcnfable de toute mauluaife

Mort, qui me faiA croire que ferez de cculx, defquelz eil

cfcrlpt,qu’flz ne gouftcront Ta mortifere amertume. Ec que
tant fen fauldra que ne reieAez ces funebres hiftoires de
mödainc mortalite commc maulfades 8C melancoliques,quc

mefme admoneftee de TainA Iaques cölidererez le vifaige de

voftre natiuite en ces mortelz miroers,dcfquelz les morrclz
fonc dcnömez c5me tous fubieAz a la Morc,& a tat de mifes

rables mileres,en forte que defplaifant a vous mefmes,eftu=

dicrez de cöplaire aDieu,iouxtela.figure racoptce enExode,

difanr,que a lentree duTabernadcauoirvne ordSnancede
mirocrs,afFm q les entrans fe peuflent en iceulx c5templer:&

auiourd'huy font telz fpirituelz miroers mis a letree]des Egli

fes,& Cymitieres iadis par Diogenes rcuificez,pour veoir fi

entre ces olTcmens des mortz pourroit trouuer aulcune diffe

rcnce des riches,& des pouures.Et (t auffi les Payens pour fe

refrener de mal faire aux entrtes de leurs maifons ordönoier

fofTes,& tumbcaux en memoire de la mortalite a tous pres

parec,doiuentlcs Chreltiens auoir horreur d’y penferc'Les

images de Mort leröt eiles a leurs yculx tat effrayeufes,qu'ilz

ne les veulcnt veoir n’en ouyr parlementerC C’eft le vray,&

propre miroer auquel on doibt corriger les defformitez de

pcche,& cmbellir l’Ame.Car,c5me fainA Gregoire dic,qui

cofidere cöment il fera a la Mort,deuicdra craintifen toutes

fes operaci5s,&i quafi ne fe ofera möftrer a les propres yeulx:

& fe cöfidere pour ia' mort,qui ne le ignore deuoir mourir.

Pourcela parfaiAe vie eil limitation de la Mortdaqlle lolie

citeulemet paracheuce des iuftes
3
IescöduiA afalut.Par ainfi



DE LA MORT.
a tous fideles lerÖr ccs {peAacIcs de More en lieu du Serpent

d'arain,lequel aduife gueriffoit les Ifraelices des morfures fer

pcncines moins venimeufes, que les elguillons des concus

pifcenfes,defquclles fommes conrinuellemcnr aftailliz . Icy

dira vng curieux queftionaire: Quelle figure de Mort peulc

eftreparviuantrepre{enceec’Ou,c5menr en peuuenc dcuifer

ceulx,qui oneques {es inexorables forces n’cxpcrimcncerenrc’

II eft bien vray que I'inuiliblene fe peulc par chofe vifible

propremenc reprefenter:Mais touc ainfi que par leschofes

crees& vifibles,comme eft dir en l'epiftre aux Römains,on
peulc veoir 8t concempler llnuifible Dieu 8t incree.Pareilles

mec par les chofes,efquelIes la More a faicc irreuocables paL
faiges,c’eft afeauoirpar les corps es fepulchrescadauenfez

8t defcharnez fus leurs monumecz,on peulc exeraire qlques

fimulachrcs de Mort(f?mulachres les dis ie vrayemcnr,pour
ce que fimulachre vier de fimulerÄfaindre cc q n’eft poinr.}

Ec pourcanc qu’on n’a peu crouuer chofe plus approchance
a la fimilicude de Morr,que la perfonnc morce,on a d’icclle

effigie fimulachres,& faces deMort,pour ennoz pe(eesim=
primer la memoire de Morr plus au vif,que ne pourroienc
toures les rhccoriques delcripriös des oraceurs.A cefte caufe

l'anricnnc philofophie eftoic en fimulachres,& Images effis

giees.Ec q bie le c5fiderera,toutes les hiftoires de la Bible nc
fonr q figuresa nrc plus renace IftruAiS.l ESVSCHRiST
mefme ne figuroit ll fa doArine en paraboles,& fimilicudes,
pour mieulx l'imprimer acculx aufquelz il la prefchoircEt
noz fainAz Peres,n’ont ilz par deuores hiftoires fi'gurc la

plus part de la Biblc,encores apparoiftänces en pluheurs
egliles,come encor on les voic au Choeur de cefte canr vene
rable Eglife de LydcVrayemet en cclä,& en aulcres aneiques
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ceremonies admirablcmcnt conftantc obferuatrice ,autour
duquellcs imageslä elegätemeten rclicfz ordonnces/erucc

aux illitcrcz de trefutile,& cöteplatiue litcrature.Que vouluc
Dicu,quoy qu’en debatet ces furicux lconomachics,q de teU

les ou femblables Images fufFcnt tapilsccs toutes noz Eglifcs,

rnais q noz yeulx ne fc dcledafTent a aultres plus pernideux

fped acies.Donc retournät a noz tigurees faces de Mort,rrefs

grädemet viet a regreter la jnort de celluy,qui nous en a icy

imagine fi elegätes figures,auancances autät toutes les patro*

nees iufques icy ,cöme les paindures de Apclles,ou de Zeufis

furmötet les modernes.Car fes hiftoiresfuncbres,auecleurs

deferiptiös feueremet rithmces,aux aduifans dörient teile ada

miratiö,qu’ilz cn luget les mortz y apparoiftre trefviuemet,

&lesvifz trefmorfement reprcfenter.Qui me faidpenfer,

que la Mortcraignant quece cxcellenr paindrcnelapaignift

tant vifue,qu’elle ne fut pLuscrainte pour Mort,& que pour
ccla luy mefme n’en deuint immortel,que a cefte caufe

eile luy accelera fi fort fesiours,qu’jl ne peult paracheuer

plufieurs aultres figures ia par luy trafseesiMefmc celledu

charrctier froifse,& efpaulti foubz fon ruyne charriot,Les

rocs,& Clieuaulx duquel font la fi c/pouenrablcment tre*

buchez^qu’il y ä autät d'horreur a veoirleur precipiration,

que degräce acontcmplcr la friandile d’une Mort,qui furti«

uemet fucce aucc vng chaluineau le vin du töneau efFondre.

Aufquelles imparfaides hiftoires commc a l'inimitable arc

celefie appelle Iris,nul n’a ofe finpofer l’cxtreme main,par

les audadeux traidz,perlpediues,& vmbraiges en ce chcf

d’oeuure comprifes,& lä tant gradeufementdcliniees,que

Ion y peut prendre vne dcledable rriftclTe,& vne rnfte dclee

dation,comme en chofe triftement ioyeufe. Ceflent hardia
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ment les antiquailleurs,& amateurs des ancicnnes images de

cticrcher plus antique antiquite,que la pourtrauffurc de ces

Mortz.Car en icellc voirront I Imperatricefur tous viuans

inuictilsime desle cömencement du monde regnante. C eft

eelle que a triumphc de tous les Cefärs,Empereuis,8t Roys.

C'eft vrayement l’Hcrculcc fortitude qui,nonauec maffue,

mais d'unc faulx,a fauche ,&C extirpetous les rnonftrueux,&

Tyraniques couraigcs de la Terrc.Les regardcesGorgones,

nc la teile de Medufe ne feirent oneques fi-efträgesMetamor

phofcs-,ne fi diuerfes träsformatios,que pcult faire I intetiue

cötemplation de ces faces de mortalite . Or fi Seuere Empe^

reur Romain tenoit cn fon cabinet,refmoingDampridius,

Jcs images de Virgilc,de Cicero,d'Achülcs,& dugrand Ale

xaudre,pour aicelles fe incitera vertu, le nc voy point pour

quoynous deuons abhominer cellcs,par lefquelles on eff

refrene de pecher,& ftimulc a toutes bönes operatiös.Dont

le petit,mais nul pefemer,qu’on mec auiourd'huy a laMort,

me faid defirer vng aultrc Hegcfias,non pour nous inciter,

cömeil faifoit cnprefchät lesbiensde laMorr,a mettre cn

nous noz violetes mains,mais pour mieulxdefirer de parue

nir a celle immortalite,pour laqllece deipere Clcobronte,

feprecipitacn laMer:puisq fommesrrop plus afTeurez de -

celle beatitude a nous,& non auxPayens,&incredules,pro=

mife.A laquelle,puis que n'y pouonsparuenir,que paffanc

par laMort,ne deuons nous embraffer,aymcr, concempler

la figure 8C reprefentatiS de celle,par laquelle on va de peine

a repoz,dc Mort a yie etcrnclle,& de ce monde fallacieux a

Dieu veritable,& infallible qui nous ä formez a fa fcmbläce,

affin que fi ne nous diffbrmons le puiffions concempler face

aface quand il luy plaira nous faire paffer par celle Mort,qui
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eft aux iuft'es la plus precieufe chofequ'il eut fceudonncr.

Parquoy,Madame,prcdrczen böneparc ce trifte,maisfalu

bre prcfcnt:& perfuadcreza voz dcuotes religicufes lc tenir

nonfeulemct cn lcurspetitesccllulcs,oudortouers,maisau

cabinec de leur memoirc,ain(i que le cöfeille fainft Hierolme

en vne cpiftre,difanc:Conftitue dcuant tes yeulx celle Image

de Mort au iour de laquelle le iuftc ne craindra mal,8C pour
cela ne le craindra il,car il n’cntendra,Va au feu erernehmais

viens bcnift de mon Pcre,rccoys le royaulme a toy prepare

des Ja creation du möde.Parquoy qui fort fera,contemnela

Mort,&l l’imbecille la fuye:Mais nul peult fuyr la Mort,fors

celluy,qui fuyt la vie. Noßre vie eftiESVS CHRIST,
&eftla vie qui nc fcait mourir.CarilatriüphedelaMort,

pour nous en faire triunipher eternelkment, Amen.
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MORT, NON PA1NCTES,
mais extraidtes de lefcripture faindte,

colorees par Dofteurs Eccle

fiaftiques ,& vmbra;

gees par F
3hilo^

fophes.

O V R Chrcftiennement parier de

la Morr,ie ne feauroys vers qui m’en

mieulx interroguer 0
qu'enuers celluy

bon S- P O L. qui par tant de Mortz

eft paruenu a la fin en la gloire de

celluy^qui tant- glorieufemet triums

phant de laMorr,difoic: O Morr,ie

feray raMort. Parquoy a ce,que ce

increpidable Cheualier de la Mort

did en l'epiftre auxTheflTaloniques. le treuue que la il ap*

pelle le mourir vng dormir,&: laMortvng fommeil-Ec

cerres mieulx ne lapouuoit il efFigier,que de l'accomparer

au dormir . Car comme le fommeil ne eftaind l'homme,

mais derier le corps en repoz pour vng remps,2infi la Mort

ne perd l'höme^mais priue fon corps de fes mouuemenrz,8£

operati5s.Ec cöme les membres endormiz de rechef excitez

Ce meuuenc,viuenr,&oeuurent:ainfi noz corps par la puife

fance de Dieu refufeitez viuent eternellemet.NuljCerces/'en

ß



diverses tables
va dormir pour perperucllement demeurer couchela'ou il

dort.Auffi nul n’cft enfcpuely pour toulioursau fcpulchre
demeurer.Et tont ainiique le fommeil al’Empire& domp
nationau corps,& non cn I’ame,car le corps dormant eile

veillc , fc meut
, & oeuure : Ainfi eft immorrelle l’ame de

I'homme,& le corps leulement fubieftala Mort. Et n’eft la

Mort aultre chofe,quevne leparation,que faift l’ame du
corps.Doncqs l'ame eft la vie,& l’efprit immortel du corps:
laquelle en fe feparant lailTe le corps comme cndormy,qui fe

reueillera quäd il plaira a celluy,qui a
v

feigneurie fus l’ame,&
le corps.Et nc fen doibt on par trop douloir de cefte Chre=
ftienne dormirion,non plus,qu’on ne le dcult quäd quclcun
de noz clicrs amys fen va' dormir,efperantz qu'ilfe rcuciU

leraquandilauraaflesdormy.Parainfi ne fe fault contrifter

quaild quclcun le meurrrPuys que n’eft aultre chole,c5me
did: fainct Pol,que dormir.Parquoy a ce propoz diloit vng
poctc P^yen'.Qu’eft ce q du fommeil,fors que l’image d'une

froidc Mort.Mais pour d’icelleMort raifonner felon natu*

relle philofophie.Toute la vie que l’homme vit en ce mode,
desfa naiffance,iulques afa mort,eftvng engroiflementde

nature.En teile forte que l'homme naiflant du venrredefa

mere,il entre au ventre de naruralite.Eticelluymourantcft

de rcchicfenfante par naturalite,fus lelquelz propos eft con*

tenue toure humainc philolophie .ParquoylailTanta part

les errcurs des Philofophes affermätes I’efprit de l'home eftre

mortel : fuyurons cculx qui par meilleure opinion , difent

l'home auoir dcux c5ccptiös,&l deux vies fans aulcune mort.

Orpour declarcr cefte non petirePhilolbphie,digneccrtes

deftre mife cn memoire,fault entendre,que l'homme conceu

au ventre matcrnel,y croift dC la femaintient de fa propre.
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Merode laquclle il prend fa totalle fubFFance& nourrirure*

qui cFF caufc que les Meres ayment plus rendremet les enfans

que les Peres. Apresen naiflant,naturalite lc rcceoit cn Ion

vcntre,qui cFF ce monde^qui puisle nourriFF&lc mamnenc

de fes aliinentz 8C fruiftz tout le tempsqu’il le tientcnlon

ventre mondain.Ec c5me la Merc,par lefpace de ncuF moys

netachcque a nourrir &,pduire fon fruiA pourl’cnFanter,

8C le remettre a la charge de naruralite en cefte vic modainc:

Parcillcmenr naruralite durant le temps qu’il demeure cn

fon venrre mödain ne räche que a le fubftarer 8C bien enrre=

tenir pour le produire amaturite.,&Fle Faire renaiirre quan

ilmeurt a vie meilleure 8d plus permanante. Doncques au

premier naiftre,l'hommc fe d'efnue de celle roille,en laqudle

il naFquic enuelope.Au Fecond Fe defpouille du corps. affin

que l’ame force de prifon,en forre q ce qu’on appelle Morr,

n’eftque vngcnFantemenr pour meilleure vic,car toutes Fes

11 ai(Tanccs vont toufiours en meilleurät.La pi emiei e groiFTe

dure neuF moys. La feconde communement ccnt ans. Et la

ticrce eft cternelle,pourcc que dy vccrc de naruralite paFTans

aladiuinite ,fommes mainrenuz de 1’eternelle fruition qui

rc'nd noftrevie ecernelle .En la Mere nous eFFans humains

noFFre manger elFoit humain.Au monde viuans de monda*

nire fommes mondains & tranheoires mais en Dicu ferons

diuins,pource que noltre maintenement Fera de diuine fruis

tion.Et tout ainfi que lacreature au vecre de fa Mere,paffe

plulicurs dangiers,perilz,& inc5ueniens,fi les meres ne Font

bien contregardees 8C gouuernees par les faiges femmes,par

la deFFaultc defqlles a 1'enFantcr fouuent aduient que la crea^

ture naifF mortc, ou abortiue,ou meurcrie,ou afFollec,ou

auec quelques aultres defFaulxnaturelz,qui puis durec toute
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lavic de la crcarure,ainfi mal releuee,ainfi non moindres
deftauix ct perilz,mais rrop plus pcrnicieux font cn la feeöde
gi oiflc.Cai fi durär 1c tenaps que nous viuons cn naturalire,
nc viuons bien felon Dicu 8t raifon,cn Ifcu d'cnfamcr mou*
i ons,& cn lieu de nailtrc foinmcs aneanriz,pour aurant que
aloi s I Amc par ccs dcffaulx,ne pouuär enfrer ne venir en la
lumicrc de la diuimte

, eft cnglourie d ans I ’Abifme infernal
rrefmorriferc. Et rour ainfi que par Ic defFault des faiges per*
fonncs qui faigcmct doibucnt relcucr 8t adrelfer lesenfante*
mens plulieurs creacures meurent au forrir du venrre ma;
tci ncl.Ainfi par faulte de bons cnlcigncurs 8t parrains en ce
poineff &. article que nous appellonsMort,que i'appcllc icy
naiflancc,plulieurs fc pcrdcnt.Doncques fi pour Ic prämier
cnfantcmcnt,on eft tant foucieux de trouuer les plus dextres
8t expertes faiges femmes quel'on faichc:Pour le fecond,qui
eft laMoi r,neie doibt on trop plus trauailIcr,pour le recou*
urement des faiges 8t fain&es pcrfonnes,qui bien fcaichenc
adreifer, 8t conduirc a bon port,le fruief de ccftc feconde
nailfance qui va de cefte vie en !aultrc,affin que la crcature y
peruienne fansmonftruofite,ou laideur difformc de peche,
pour autant que l’crreur de cc fccond cnfantcincnt eft a

lamais incorrigiblc 8t incmcndablc
, 8t non Ic premier qui

fouuent eft cornge 8t racouftrc cn cc möde,auql les dcffaulx

narurclz font qlquc foys pour medicines,ou aulrre moyen
aydez 8t fecourus.Et pourtät a chofe de fi grade miportSicc,

il me femble que c'cft vng gräd aucuglifl*emer,d’cn eftre tanc

neghgenscommclon cft,& fimal aduifez. Si quclcun veuJc

nauigucr fus mcr^ccft chofe merueillcufe de vcoirles grans

appareilz de vicfiuailles 8t d’aultrcschofcsncccflaircsqlon

faidLLesgcidarmes&foudarSjqlleprouifion font ilz;,pour
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foy bien cquipperC Aucc quelle folicitudc vä le marchant

es foires 8t marchczc'Qucl rrauail 8t cStinuel labeur obmeft

]e laboureur,pour recueillir fruift de fon agriculturcrQuelle

pcinc mercentles vngz a bien feruir,& Icsaultres a imperieu

femenr cörnanderCEft il riensqu’on ne face pour entretenir

noftre fanre corporcllec'Cerccs rour cc que touchc ou appar*

tient au corps,nouslc nous procurons auecvng föueieux

efinoy:mais de la chctifuc Amc n'auöscurc ne foucy.Nous

icauons tresbien qucvng iour eile doibt naiftre,&que au

ibrrir de ce venrrc du corps n’auons pcnlc a luy apprefter

draps ne lange,pour l’cnucloper,qui Tont les bö,ncs oeuurcs

fims Iefqucllcs on ne nous laifle au geron du Ciel entrer.Lcs

bonncs oeuures ccrces Pont !cs richcs veftemens& dorez,

defquclz Dauid .veulr eftre reueftue la fpirituelle efpoufc.Ce

Tone les robes defcjlles fäincfb Pol defire que foyons rcudfuz,

affin que chcminons honneflemet. V eillons donc 8t faifons

corne la b5ncMere,quc auant que venir au termc d'cnfanrcr

faift les preparatiues 8t appareilz de fon enfanton. Gert ap=

pareil cfr la dodxine de bie mourir,quc icy elf appcllec bien

naiPtre. Appareillons nous donc vnc chcmife blanche d’in^

nocence,Vng lange raineff de rouge,d'ardentc charitc.Vng
cierge de cire,cn blanche chaftcre.Vnc coiffe d'efperancc.'

Vnecottcdc foy,bädee de vertuz,pour nous emmailloter.

V ng corail de faigcfTc,pour nous refiouyr le cueur.Er pour
cc que la diuinite doibt alors cfrre noftre Me re nourri(fe,&

nous doibt alaiefter de fes trefdoulces mammellcs de fcicncc,

8t d'amour , nettoyons nous premicrcmcnt,des ordurcs 8t

inaulx prisde naturc,qui cftle peche ,levielAdam,l’incImas
tion de la chair,la rebellion cötrel'cfperit.Lauons nous auec
rhermes,ccmme les enfanteletz qui plcuren t cn naiffant. San



DIVERSES TABLES
difions ncms aucc le Baptcfmc de pcnitece,qui eft lc Baptefi

nie du faind cfprit.Et fi duräc route noftre vie cn ce monde
nous faifons vng tcl appareil,quäd ce viendra al'enfantcmct

de laMorr,nous naiftrons,c5me naifquirent les Saindz,la

Mort defquclz appellons naiffancc,car alors commencercnc
ilz a vi ure. Er pource que ccs appareilz,& prouifiös ne fonr

faides q dcbie peu dcgcns,tanr fommcs en cela ncgligcs,&

n'a on foucy de pouuoir auoir pour le moins vng linceul ou
fuaire,pour au lour de la Mort y pouuoir efrrc enuelope,nc

d'efitre rcucftu d'aulcunesrobesquandl'amefcderpouillera

du corps.il me femblc que cefte tant fotre nöchailläcc doibt

eftrc grandcxnent accuiec deuanrDieu 8C deuanr les hömes:
auec le linceul oufuairc ou eftenfcpuelyen terre le corps-,

affin que la tour foit mange desvers. Et aucc les robes de

l'ame,fi cllcs fonc de bonncs oeuures tyffues,on cnrrc cn la

gloirefansfin pardurable,&de cela',!’erreur,on n’a foing ne

eure.A cefte caufc pour inciter lesviuans a faire prouilion

de telles robes & veftemens,n’ay feeu trouuer moyen plus

excitatif,que de mettre cn lumiere ces faces de Mort,pour
obuicrqu’ilnefoitdit a noz amcs,Commentcftes vousicy

venues,n'ayant la robcnuptiallec’Maisoutrouuera on ces

vcftcmensc'Certcs aceulx & accllesqui pour ne feauoir lire

pourroient demeurer nudz,n’ayansla clef pour ouurirles

thefors des faindes efcriptures,& des bonsPcres,font prefen

tees ces triffes hiftoiresjefquclles les aduiferont d’emprunter

habirz de ceulx,qui es coffres des liurcs,en ont a habSdancc.

Et ceft emprunr ne fera autant louable,a celluy qui I’cmprun

tera,que prouffitable au prefteur,& n'eft fi richequi n'ayt

indigcnce de reiz vcftemens.Tefmoing ce qu'eft eferipren

l'Apocalypfc au troificfmechapitre, Preparonsnousdonc



DE LA MORT.
(dir faiinft Bernard cn vng den ferm5)&l nous ha/los d’aller

aulieuplusfcur,au champ plus ferüle,au rcpas plus fauom
reux,affin que nous habicons fans craince,q nous habondiös

fans deffaulte,& fans fachene fbyons repeuz. Auquel licu la

Mort nous cöduira,quand celluy qui la vaincue la vouldra
en nous faire mourir.Auquel/oicgloire & honneur eiernd;

leinene, Amen.



Formauit Dominvs devS hominem de limo
terrac,ad imagine fuam creauit illurr^mafculum &C foemis

namcreauic eos.

Genesis i . u i r.

DIEV, Ciel,Mer,Terre,procrea

Derien demonftrantfa puifTance

Et puis de la terre crea

L'homme,& la Femme a fa femblance*



Quia audifii vocem vxoris ruae,& comcdifti

de Ügno ex quo preceperam tibi ne come*

deres 8Cc.

GENESIS III

A D A M fut par EVE deceu

Etcontre DIE V mangea la pomme,
Dont tous deux ont la Morr receu.

Et depuis fut mortel tout homme.
C



Emi'fit cum DOMINV8 DEVsde Para«
difo volupcatiSjVt operarctur terramdequa
fumptus eft.

GENESIS III

D I E V ehafTa 1‘homme de plaifir

Pour uiure au labeur de fes mains:

Alors laM ort le uint faifu*.

Et confequemment tcus humains,



Malcdi&a terra in opere ruo,in laboribus come*

des cunftis diebus vitae tuae,donec reuerta*

ris ÖCc,

GENESIS III

Mauldi&e eti ton labeur la terre*

En labeur ta uie uferas,

Iufques quelaMort tefoubterre*

Toypouldrc en pouldrc toumeras



Varvarva? habitantibus in terra.

APOCALYPSI S VT rr

Cun&a in quibus fpiraculum vitae eft,mortuaiämt*

GENESIS VII

Malheureux qui uiuez au monde

T oufiours remplis d’adueriice'Z,

Pour quelque bien qui uous abonde,

Serez tous de JVlort uifitez.



Moriatur facerdos magnus.
r o s v e xx

Et epifcoparum aus accipiat alter.

PSALMISTA CVIII

Qui tecuydes immortel eftre

Par Mort feras coftdcpefche.

Et combien que tu Toys grand prebftre,

Vnp aultre auratonEuefche,ö C iq



Difponc domui taar,moricris cnim tu,8£ non viucs#
ISAI/E XXXVIII

Ibi morieris,& ibi crit currus gloriac cuae,

ISAI/E XXII,

De ta maiTcm difpoferas

Comme de ton bien tranfitoire»

Car lä ou mortrepoferas,

Seront les chariotz de ta gloire.



Si'cuc SC rcx hodie cft,& cras morice

tur,nemoenim cxregibus aliud

habuic.

ECCLESIA STI CI X

Ainfi qu’auiourdhuy il eft Roy,
Demain fera en tombe dofe»

Car Roy aulcun de fon arroy

r^’afceu empörter aultre chofe.



Va? qui uiftificatis impium pro mu
neribus,& iuftitiam iufti aufertis

abeo,

E S A I B V

Mal pour uous qui iuftifiez

L’inhumain,& plain de malice.

Et par dons le faruftifiez,

Oflant au iufte fa iuftice»



Gradientcs in fupcrbi'a

potefi: Deus humilias

re.

danie. I I I I

Qui marchez en pompe fuperbe

La Mort vng iour uous pliera*

Come foubz uoz piedz ployez l’herbe,

Ainfi uous humiliera*

D



Muliercs opulent* furgife^ aud/tevoccm
meam.Poft dies,8d annumj&vos contura
bemini.

i s a i m xxxii

Leuez uous damcs opulentes»

Ouyez la uoix des trefpaffez.

Apres maintz ans SC iours paflez,

Screz troublees 3C doulentes»



Pcrcutiam paftorein 3
&: difpergencur

oues.

XXVI MAR.» X II II

Le pafteur aufTi frappcray

Mifres & crofTes renuerfees*

Et lors quand ie l’attrapperay,

Seront fes brebis difperfees.



Princcps iuductur moerore.Ec

quicfcere faciam fuperbiä po
tencium.

EZBCHIH. VIT

Vien,prince,auecmoy,& dclaifTe

Honneurs mondains toft fmifTantz.

Seule fui's qui\certes>abaifTe

L'orgiieil 5C pompe des puifTantz.



Ipfemorietun Quia n5habuitdifci*

plinamA in muldtudine ftultiaac

luae decipietur.

P r O V E R. V

II mourra,Caril n’a receu

En foy aulcune difripline.

Et au nombre fera deceu

De folie qui le domme>
D iij



Laudaui magis mortuos quäm
viuentes.

ECCLE. I I I I

I’ay toufiours les mortz plus loue

Que lcs uifz^efquelz mal abonde,

Toucesfoysla More ma noue

Au ranc de ceulx qui fonc au monde



Qui's eft homo quf viuet,8£ non videbit

morcem,eruet animä fuam de manu
inferi?

PSAL, LXXXVIII

Qu i eft celluy,tant foit grartd homme,
Qui puiffe uiure fans mourirC’

Ecdela Mort,qui cout aftomme,
Puifte Ton Ame recourirC’



Eccc appropinquac ho*
ra.

WAT. XXVI

Tu uas au choeur dire tes heures

Priant Dieu pour toy,& ton prochc.

Mais il fault ores que tu meures.

Voy tu pas l’heure qui approcheC'



Difperdam iudicem de medio

eius.

A M O S II

Du mylieu d’eulx uous ofteray

Juges corrumpus par prefentz.

Point ne ferez de Mort exem ptz*

Car ailleurs uous tranfporteray.



Callidus vidi't matcim,& abfcödit fc

it'mocens,pcrtranO)r,& affliftus eft

darrrno.

PROVER. XXII

L’homme cault a neu Ia rnalice

Pour l’innocent faire obliger»

Et puis par uoye de iuftice

Eft uenu le pauure



Qui obturat aurem fuam ad clamorcm

pauperis,&. ipfe clamabic,& non exaub

diecur.

PROVBR. X X C

Les riches confeillez foufiours.

Ec auxpauuresclouezroreille.

Vous crierez aux derniers iours,

Mais Dieu uous fera la pareille.

E ij



Var qui dicitis malum bonum,& bonum mala,
ponenrcs ccncbras lucem,& luccm tenebras,

ponentes amarum dulcc,&. dulcc in amarum.
1SAI4 XV

Mal pour uousqui ai'nfiofez

Le mal pour le bien nous blafmer,

Et le bi'cn pour mal expofez,

Mettant auec le doulx Tarnen



Sum quidem 8C ego mortalis

homo,

SAP. VII

Ieporte le faincft facrement

Cuidant le mourantfecourir,

Qui morcel (uis pareillemenu

Etcommeluy me fault mourir*
E irj



Sedentes in rcnebris,& mvms
bra mortis,vindos in mendis

cicare.

PSAL. C V I

Toy cjui nas foucy^ny remord

Sinon de ta mendicite,

Tu fierras a l’umbre de IVlort

Pour t’oufter de neceffite.



Eft via quaevidetur homini iufta: nouiffi«

ma autem eius deducunt hominem ad

mortem*
PROVER. iiii

Telleuoye auxhumains eft bonne.

Et aThomme trefiufte femble.

Mais la fin d’elle a Thomme donne,

La Mort,qui tous pecheurs aflemble,



Indica mihi (1 nofti omnia.Sciebas quöd
nafciturus cfTes

,

8C numerum dierum

tuorum noueras?

i o ß x x v r i i

Tu dis pal* Amphibologie

Ce qu'aux aultres doibt aduenrr.

Dy moy donc par Aftrologie

Quatid cu deburas a moy uenirC



Stulte hac nocüe repetunt ant«

mam tuarn, 8C qua? parafti

cuius eruntC

L V C /E XII

Cefte nm'cl la Mort tc prendra.

Et dcmain feras enchajfle.

Mais dy moy,fol,a qui uiendra
Le bien que tu as amafTeC



Qui congrcgat thcfauros mendacrj vanus
&excors eft

, öCiinpingecur ad laqucos

moi ns.

P R O V E R. XXI

Vain eft dl qui amaflera

Grandz biens,& treforspour mentir,

La Mort Ten fera repentir.

Car en fes lacz furpris fera,.



Quivolunt diuitesficri incidimt inlaqueum
diaboli,& defideria multa,& nociua

,
quae

mergunt homines in intentum.

I ADTIMO. VI

Pour acquerir des biens mondainsVous.entrez en tentation,

Qui uous met es perilz foubdairis.
Et uous maine a perdition,

F iq



Subito moncnrur,# in media no£e turba?

buntur populi,& aufcrent violenium
abfqß manu.

i O a x x x i i i r

Peuples foubdai’n fefleuerortt

A lenconcre de I inhumain,

Er le uiolent ofteront

D*auec eulx fans force de main.

\



Quoniam cum interierit non fumet fe«

cum omnia,neqj cum eo defcedct glo

ria ei us.

p S A L. X L V I I I

Auec foy rien nemportera,

Mais qu’une foysla Morde tombc,

Rien de fa gloire n’oftera,

Pour mettre auec foy en fa tombe.



Spiritus meus arrenuabicur,dies md bre-

uiabuncur,& folum nuhi fupereft fepuU
ehrum*

JOB X V II

Mes efperitz Tont attendriz>

Et ma uie l’en ua tout beau.

Las mes longzioursfont amoindrjz

Plus ne merefte eju un tombeau*



Ducunt in bonis diesTuos.Si

in pund:o ad inferna de*

fcendunc.

I O ß XXI

En biens modains leurs ionrs defpendet
Enuoluptez

}& en trifteffe,

Puis foubdain aux Enfers defcendent*

Ou leur ioye paffe en triffeflet

G



Me & te folamors ftpa

rabit.

R V T H. I

Amour qui unyz nous faicft uiure,

En foy noz cucurs preparera,

Qu? long temps ne nous pourra fuyure,

Carla Mort nous feparera*



De leclulo (uper quem afcendu

fti non defcendes ,
fed mortc

morieris.

1 I I I KEG. I

Du lict fuslequel asmonte

Ne defeendras a ton plai fir.

Car Mort t’aura tantoH: dompte.

Et en brief te uiendra faifir»

G q



Venire ad me qui onerati

eftis.

MATTH. XI

Venez apres moy marchez

Vousqui eftes par trop charge,

Ccft allez fuiuy les marchez:

Vous ferez par moy decharge.



In fudore vultus tul vefceris pane
tuo.

GENE. I

A la fueur detonuiTafge

Tu gaigneras ta pauure m'e.

Apres long trauafl ufaige,

Voicy la Mort qui te conuie.



Homo natus de muliere,t>Teui viuens rempore

replecur mulris miferiis
,
qui quafi flos egre*

ditur,& contefitur 1& fugit velut vmbra.

IOB X I I I I

Tout homme dela femmc ylTant

Remply de mifcre,8^ d'encombre,

Ainfi que fleur toft fiftilTant*

Sort & puis fuyt comme faict 1 umbrc*



Omnes ftabimus ante tribuna! domini.

ROMA- x f i i i

Vj'gilare,& orate,quia nefcitis qua hora

venturus fit dominus.
IVIAT. X X I I I I

Deuant le trofne du grand iuge

Chafcun de foy compte rendra

Pourtant ueillez,qu’il ne uous iuge.

Car ne fcauez quandil uiendra.



Memorare nouifiima,&

in a?rernum non pec«

cabis,

ECCLE. vir

Si tu ucutx uiure fatis peche

Voy cefte imafge a tous propos.

Et point ne feras empefche,

Quand tu t’en iras a repos.



FIGVRES DE LA MORT
morakment defcriptes,& depdn&es

felon 1‘authorite de ITcriptu

rzj&C des faiti&z Pe*

res,

Chapitre premicr de la premiere figure e

face de More.

Vi eft ce,qui alaiffe Ia Pierre angulaire''

difflob.Sugkfqllesparollcsfault noter Job ;«,

que la pierre eft diefte en Latin lapis,qui

felon fon ethfmölogie, vicjnt de lefion

de pied.Car aux cheminäs quclque foys

fe rencontrcnt les picrtes,& par 1’öfFcns

dicule qllcs font aux piedz/ouuent font

trebucher les gens. Qui nous figure la

Mort,qui ainfi a l’improueu les cheminäs tanr plusrudemet
frappe,& profterne,d'aurät qu’clle les trouue plusafleurcz^

& non aduifez.Or la pierre angulairc eft faifte enfortc,que
en quclquc force qu'clle tombe,elle demeure dr'oi<ftc.,a caufe
de (on equalite.Auffi laMort pareilkmer clgallcmec toms
banrc^efgallc auffi routes puiflanccs,riche(Tcs, haultainetez-j

& delicesen vngeoup les defrompant.Et n’eft qui puiflea
fon impetuofite refifter.Comme il eft figure par Daniel la\ Daniel.*

ouil veit laftacue de Nabuchodonofor.Lechef de laquellc
eftoit dor,les bras & la poiiftrine darget,k corps ou le vetre
darain,les cuylTesdc fer,&auoit les picdzfaidfzfeullement
de fange. Sefuyrapres. II ya vnc pierre delamötaigne taillcc

H

/



DES HVICT FI G V R ES
fansmains,& frappeela ftarue par les piedz für brifee,& res

dmde en cendres.Qui n'eft aultre cho(e,que la figure d'ung
eran I riche homme ayant la tefte dor par lanoblelTe defon
fan£,& ltgnaige.Les bras,& poidrjne dargent par la grade
richelTe, quil a acquife par foucy &C trauail. Le cOrps,& le

vetre,qui eft d'arain,fentend le renom qu’il a, Car larain eft

fonoreux. Par les cuyfTesde fer eft denotee la puifTance,&
force qu'il.a'.Mais le pied de terre,& de fange,nous fignifie fa

morralite. La pierre eft raillee dela monraigne de diuineiu*
ftice. Eft afcauoir humaine Morr,laquelle n’eft fabriquec de
la main de Dien. Car Dieu n’a faid la Mort,& ne fe delede
en la perdirion des viuans:mais ce fonr noz miferables pre«

miers parentz,qui luy onr donne celle force. Laquelle (raps

parir al'improueu les hommes,rend rous trebuchant. Car
fon impctuofire eft rant incerraine en fa maniere de faire,

&

en quel lieu,& en quel reps eile doibr aduenir,que humaine
prudece eft infuFFifante d’y pouuoir obuier.Parquoy faind

Auguftin difoit. Celle opportune Mort en nulle Ibrres tous

les iours rauic les hommes. Car eile opprime ceftuy par

fiebure,& ceft aulrrepar douleurs. Ceftuy eft confumepar
famine. Lauirre eftaind par foif. LaMortfuffocquel’unen
caue. Lautere eile deftruid en flammes.Elle occift Pun au Gi*

bet. Laultre par lesdentz des bcfles fauluaiges.Laulcre par

fer,& laultre par venin. Par ainfilaMort par tousmoyens
contraind I'humaine vie finir miferablement. Et für toures

les miferes ceft chofe miferabilillime de neveoir riens plus

certain,que laMort,& rtens plus incertain,que de l'heure

qu elle doibt venir.

Chapitre de la feconde face de la Mort
morallement depaindc.



FACES DE LA. MORT.
L f’eft faid,did le Jiure des roys,cornesde fcr.il

fault fcauoir.que nature a' fi bien proueu aux be:

ftespour leur defenlion,que au lieu des armes,

de quoy eiles ne fcauentvfer,elle ä baille acelles,

qui n’onrdentzpour inordre,cornes pour ferir,& fignams

met a döne deux cornes aux beftes pour ferir de tous coftez.

Ainii laMort befte cornue,armee de deux trefaigu es cornes,

affin qu'elle fiere a dextre &C a feneftre,ceft a dire,affin que

ieunes & vieulx,pouures & riches meurcriffe defes actain^

<ftes,rient indifferammenc vng chafcun foubz fa puiffance

& force,ce que veit en figure Daniel eftanr a Suze deuant la

porre du paIus,ou il veit le Mouton ayant haulces cornes,

&

l'une plus haulce que l'aukre:& ventilloyät fes cornes concre

Orient,& cötre occidet,contre Mydi,& cötre Seprentrion,

& tourcs les beftes ne luy pouuoyent refifter:qui n’efi aultre

cho(e,que la figure decelle Mort,qui a deux cornes. Et fi Ion

en euite l’une,Ion ne peult fuyr l’aultre.Elle frappc cn Ortet,

c'eft afeauoir en fieagc puenle,&en l'Aufiralle region,qui cfi

en la iuuentude immunde &1 chaleureuie.Elle frappe auffi en

Septentrion froid & fec,qui eff en la vieilleffe. Puis en Occb
dent.Car aulcunsiufques a decrepite eile artend,& ceulx la'

fiert plus moleftement daulrant que plus l’ont precedee,gc=

miffernens & douleurs,de la falut nö efperee. Er a ce propos
difoit Seneq.lfiyä aultresgenres de mortzqui font mefiez

d’efperance. Lamalladie a faitfffon coursquelque foyslins

flammation feftaind. La mer rciecfle hors plufieurs quelle

auoit englouty.Le Cheuallier reuoeque fouuent le couffeau

du cbef de celluyquil vouloit occir. Mais de celluylequel

decrepite eöduieff alaMort,n'a chofe en quoy il efpere.Mais

le bon Sencque en fon liure des naturelles qflions baille vng
h n

j.Rrg.Ui

DanieI3.



DES H-VICT FICVRES
bon remedc pour n’cftrc cSfterne au dur pornd de la Mort,
dilänt.Fais que la Mort te foit familiere par cogiiarion,affin

que fi ainfile permed fortune,que tu nc la puiife feullemenc

au.endre,mais que aufli hardiment luy voifc audeuant.

Chapitre de la tierce face de ia Mort.

1 lesIarrons,& malfaideurs fc (cauoicnt transfors

mcr,&' delguifer es licux,ou llz ont laid le mal,

fouuefesloisilzcuicc/oict lc Gibef,ou lespeines

de iuftice.Maisnousvoyons cömuncment adue*

oir,quilz font toufiours pris a l’improucu,& que lc peche

lesmaineamfi,que lapluspart d’iceulx fe vicnnentbrulcr a

la chandclie. Semblablemet (i les pecheurs de cc möde,apres
ce,qui1z ont offenere Dicu,(e (cauoient transformer,& trank

porter de pechc par penitence a gracej etcmel Iugene les

recongnoiltroitpour les condcmner aux eternelles peines.

Mais pource quilz fc conficnt a leur ieunc(Te,8t (ante corpo
rclle,ou a leurs biens tcmporclzja main du iuge par Ion

bourrcau,ou fergcr,c'eft a dire par laMortJes furprer alors,

qu’ilz penfoient eftre les plus alfeurez. Ainficn prim il au

Danic> roy Balrhafar. Lcqucfcomme reciteDaniel,fek vng grand

banquet a fes geulzhömes,abufant des vailleaulx du Teple,

efquelzil donnoit aboirc a fes concubincs,& acdle heure

apparuc vnc main efcripuätc enlamuraillc de fonPalaix,ces

troys morz.Mane Thcthel Phares. Laquellc vißon eftonna

fi fort le Roy,qu'il feit appcller touslesMagiciens Caldees,

& deuineurs de fonroyaulmc leur promertät grandz dons,

filz luy expofoient lc fensdc celle efriprure. Maistousces

enchäteursny entedoientriens.FinablcniietDanienä amene



ET FACES DE LA MORT.
lcsexpofa en.cefte forte.Mane,c’eft a dirc,ton Royaulme cfi

dcnombre,o Roy,pour te döncr a entcndrequelc nombre

des iours de ton regne eft accöply.Thcthefvcult a djrc,que

tu cs mys es ballances,& te es trouue treslegier.Phares figni;

fie diuise.Pour mojnfher que ton.regnc fera dxuise,& donne

a ceulx de Pcrfe,6t de Mede.Er ccla fut accomply la nuid

fuyuante,ainfi que didt le Maiflre des hiftoires. Mais quelle

fxgurc,& face de Mort nous baille ce Balf hafar,quj eft mtcr s

prcte,Turbatxon,& dcfignele pechcur ingrat,duquel Dieu

älong temps atrendue la conuerfion,& nefeftconucrry.A

caufe dequoyla diuine fenrcncc xrritec enuove conrre fon

chcfperturbation.Pource qu'il abufc des vailfeaulx du Tem
plc.Car il employe la memoire,la voulcnt'e,& I ratclligcnce

aux voluptez, 8t rerrienes delc<fiations,lcfquelles debuoxent

eftre occupees aux biens fpiriruelz,ö? celeftcs cötemplations.

Mais quand il penfe vuire plus feurerncnt,& plus heureufe:

mcnr,& floriffant en ieuneflejCnuxronne de deliccs,plaifirs,,

8t profperitez de corps,8t de biens,laMort repennne ruant

fus la fallaceöd fugitiue cfperance,fus laquclle 1c miferable fe

fondoit,labrife,&.abolIy. Et alors cc chetifßalthafar,c‘efta

dirc lc Pecheur,preucnu de ccfte non preueue pcrturbatxon,

faid venir a luy les Caldees,c'eft afeauoir les mededns,kur
promettät grand falaire,filz le peuuet preferucr dela-Mort.
Mais tous les medecins,ne toutes les drogues,nc peuuent
expofer la caufe de cclle efcripte malladie au mur de fon
corps,8i ne fcaiuent rclifter que laMort,la' enuoyee,nc face

fon oflfice. Car Daniel,c’eft a dirc la diuine fenrence,& nreuo
cable diffinitiö,(cra executec.Par ainfi eildxd.qucle nombre
du regne eft nombre,pour ce que accomply eft Ie terrae de
ce pecheur,qui nefeft amende,Combien queDxeu faxt lora

H iq



DES HVICT FIGVRES
guemenr atrendu.Bt fi eft mys a la balance de l’cxamen^ou il

eft trouue eftrc fort amoindry. Car iln’a eu eure degarder

l'image de fon Createur,& lcstalentz a luy-commis.,qui fom
la memoire,intelligcnce,8t la voulcnte,il les a' dilfipees fans

en faire gaing,ne prouflit fpinruefbien qu’il feeue queie Sei

gueur,qui les luy auoit baillecs,cn attedoit la fpirituelle vfus

re.Et pource la ienccce diuine eft donnee conrre luy,que fon

royaulmefoit diuife,c'cft a dire fon corps,qui eft cn deux re=

gtöns,c’cft afcauoir,en la fpinuic!le& corporcllc qne font

l’Ame,& le Corpsidont vne part cn fera dönee aux vers qui

fefale Corps pour le rouger,EtlÄme au feu d'Enfcr,pour

y eftrc pcrpetuellement tormentee,qui eft la face de Mort

treshoi riblc,dc laquclleDicu nousvucille preferuer , & la;

quelle on doibt craindre a vcoir.

Chapitrc de la quartc face de Mort.

Nuoyez les faul'x.Car les moiffons font meures,

dict Iohel,au bon agriculteur, qui ne lafffe fon

champ oyfif quand ilvoit le temps venu qu il

IK^^&jjfault recueillir lesgrajns.Gar,apresce qu’il cn a

leuele fromet,il y ferne R aues,ou aultres chofes aptes a evon

ftre-.Pavquoy il eft foliciteux,de moiffonncr cs blcdz,quand

iYz meuriffent. Parcillement 1 Agriculteur de ccfte prelente

vieeft Dieu,& vngchafcun denouseft-la moiUon,qui doibt

en ce champ fruftifier. Nous voyons que les (emenccs ionc

latfsee« au.champ iufques au temps demoi(Ton,& alors font

faulchees auec la faulx,8d ne les y lailTc on plus,& les meures

font auec les non meures mohjonnces. ür,pour paift r* a

propos,Dieuencefte vie nous cöccde le temps em
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ner,affin quevenans a la meuree moifion,foyons remis es

greniers du Seigneur,c’eff afcauoir en la vie crernelle, 8t ne

foyonsrranfmisauec les pailles pour brusler.Ec G nousne

produi'Gons fruid en temps deu,la diuine iuffice ne nous

permertraplusdemeurercn ce champ:mais auec lafaucille

dela Mort nousfauchera du champ de cefteprefence vie,

foir que nous ayons produid doulx,ou aigres faidz. Cela'

bien preuen faind lehan enfon Apocalypfequäden vifion

luy.fut monffrc vng Ange,auquel fut cömande,quil moiff A30-

fonnaft.Pourcequcles bledz eitoientmeurs.VenueCdid il)

eftl'heure qu’il fault moiffoner.Et il miff fa Faucille en terre,

fidmoiffonna. Et la f'ertfuyr cnapres. Et -l'aultre fortiff qui

auoit-vne Faulx aigue,SdJAnge,qui auoit la puiffance Gas Ie'

feujdid a celluy,qui auoit la faulx.Metz did il,la faulx aigue,

8t vendäge les bourgeons de la vigne.Ccqu'il fei ce qu-il

vendangea,il lemiff au läc del'irc de Dieu. Que nous GgnF
ffe,ou figure ceffe Faulx,Gnon la Morr humaine?8d a bonne
raifon.Car combien que les efpicz des bledz quandüz font

au champ foient l'ung plus gtand que laultre,& plusdongs,
ou plus gros,touresfois vers la racinc pour le couperdela
faucille font trouuez tous dgaulx.Et ainG faid laJVIort aux
humains.Cariacoit ce que au champ d'humaine vie,l'ung

foit plus hault,plus cxcellcnt quclaulrrc par la grandeur de
noblefTe,ou dericheffe,toutesfoisla Mort en les mojffonnät'
fidles reduifant en Gerbes, G quelcun les aduife bien,il les

trotiuera t.oys elgaulx. Nous en auös l'exemple cn Diogene,
qui ne peult trouuer aulcune difFerence entre lesosdesnos
bies,Sd ignobles. Dont ie prens la premiere Faucille pour la

Mort desiuftes,qui au champ de ceffe prefente vie,cntre les

buiffons d’aduerGtez labourans font elprouuez ,puis para
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uenuza parfaiftc matunte,font moiflfonncz,aflfin qu'ilz ne

foyent plus fubieAz aux dangcrs des tempcftcs,& grcfles de

ce monde : 6C affin que la chaleur nc leur tombe defius.Et

Ja Mort de telz elf precieufe deuant Dieu. Quant al’aulrre

Ange tenär la faulx tant aigue,qui moiflfonne les bourgeons
de la vignc,c'eft la Morr des pecheurs,de laqlle le Pfalmiftc

diA.LaMort des pecheurs eft mauluaife. Et c’cfllcDiable,

qui a la puiflance fus le feu eternel,que Dieu luy a baillee,&l

que par la pennifTion de Dieu commande !cs pecheurs eflre

vcndengez,& eftre rauiz de lavigne de ccftc prclcnrcvic,

c'eft alcauoir quand ilz onr accomply leur malicc,quand

en temps dcu,& arccndu au licu de produire doulx raiiins,

onr produiA ameres Lambrufques,perfeuerans en iniquire,

& rnalice (ans cötrition nc repenräcc,& faulchez de la vigne,

font gettez au lac Infernal,ou ilz feronr foullez,& leurs ope=

rations eflainAcs.Parquoy bien difoit de telz fainA Augu;
frm,C'cfl ’a pcine de peche trefiuftc,que vng chafcun perde

ce,de quoy ll n a bien voulu vier. Car qui n’a faiA fruiA en

ce monde, dequoy fert il,que pour le coupper,& mettre

au fcuC

Chapirre de la cinquicfmc figuree face

de la Mort.

On fans grandc figuree fimilitudc de laMorr efi

il cfcript en fainA Matthicu.Comme fort l'cfclair

du tonnerre en Orient. Et fault entedrc,que c’eft

vne inefme caufe de l efclair,& du tonnerre,6£

quali vne mefme chofe:mais eile cftapperceuc pardeuxfen;

timens. C'eft afeauoir de louyc,&de lavcue:& l’cfclair eft

plus toftveu,que le tonnerre neftouy.Maistourcsfoysilz

viennent
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viennent tous dcux enfcmble. Er ccfte prioricc ne vient que

de la parcjc du fenrimcnr.Car 1‘cfpccevifiblc eft plus toft mul

tipliee,quc lcnc'ediblc,cöme on lc veoic par expcricce,quand

on frappe d’ung grand coup quclque chofc,k coup eft plus

toft veu,que le fon du coup n’eft appcrceu de cculx,qui font

de la loingcains.Ainfi eft il du tonnoirre,8£ de l'cfclair & fub

guracion d'icelluy.Mais qlque fois le c5nerrc,& l'cfclair frap

pent tout en vng coup,<!k alors il eft fort dägereux.Car c’cft

fignc,qu'ü eft pres de no'us.Par ainfinö fans caufe lafainfte

eferipture appellclaMort fulguraa5,Car lccours de l’cfclair

eft D'oriec cn Occidcnc. Et le cours de la Mort eft de la natis

uitc iufques a la fin. Pourtanc ccfte Mort eft femblable acc,

que lefcripturc crie.Carquand elledicfl.il eft eftably a tous

les hömes de mourir vne foys,Nous voyons cörinuellemct

ceftc fouldre frapper ceftuy,& ceftuy cy.Mais nous ne oyös

la voix du difanr.Tu mourras , ÖC ne viuras. Ec pourtant en

aulcune facon ne croyons que debuons mourir.Cöme on le

voit par exemplede celluy,qui eft en vne nauire,8d obuie a

vne aultre^qui eft nauigante für mcr,& luy femble que la

fienne nc fe bouge,& que laultre face feullemet chemin,com
bien que toutes deux voifent auffi toft l’une q l'aultre. Ainfi

les hommes en la chair,viuans felon la chairvoycnt contis

nuellemenc le decours,& fin de la vie prefente vers chafcun.

Et toutesfois ilz pefent cfrre Imortelz.Mais c’eft alors chofe
fort perilleufe,quäd la Mort eft cout enfemblc ouye veue.
Car on n’y pculc pourueoir. Semblablemec c’cft chofe fort

dangercufe quand le pccheur ne oit la diuine eferipture en
fa vie,mais attend experimencer quand laMort foubdainc
le viendra frapper. Car alors n’y pourra il donner remede,
comc dicfl Scneque.O toy incenfe

}öd oublicur de ta fragilite,

1
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li tu crainsla Mort quand il tonne,& non deuant.Nous en

ljfons vne belle fi'güre en Exode la' ou il crt efcript,que par
toutc l'Egyptc furcnt faidz des tönerres,& des cfclairs meQ
Iczdcleuauec de grefle,&de temperte. Et lesiumcntz,qui

furcnt trouuccs horslcs maifons, font mortcs. Or l'Egypte

ert interpretee cencbres,qui nous reprefentel'aueugliiTemefc

des pccheurs ay’ansyculx,&nö voyans.Certes lesfoubdains

tonnerres & fouldres,font faiftes quäd auec la mörrelle infir

miteda gehaine d'Enfer les furprent. Et pource quc horsdes
maifons de pemtcce llz font trouuez vagans par les cbamps
de vamec de certe vie prefente,pourrirtans cöme lumetz aux

fumiers de la ehair,defcendätfur eulx la temperte de repetine

Mort,foubdain font cftaiinftz. Ec desDiables moleftcz font

rauis a l'beure de la Mort.Dont fainert Gregoirc ace propos

difoit. L’antique ennemy pour rauir les ames' des pccheurs

au temps de laMort desbride la violccc de cruaultc,& ceulx

que viuaosil ä trompe par flateries,fcncrudelifanr lesrauit

mourans. Bien clcbuons nous donc ouyr ie tonnerre de la

facree eferipture difanr.La ou ie te tronucray,ie teiugeray.

Pourtant nouscnfejgne le Saige a confidcrer noz derniers

iours,affin quc ne pechons,maisfoyonsfoilfiourspreparez.

Parquoy difoit faintrt Gregoire. Qui cölidere comcnt ilfera

ala Mortjfctiendra defia' pourmort.

Chapitre de la lixiefine figuree face de la Mort.

Ifant ce qu'ert efeript en Neemie le Prophete.Le

peuple eit congrege deuant la portc deseaues,

I’ayfuscela contemple,qu'il n’yaaulcune voye

,tantlonguc,qui par continuation decheminci.
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ne foit quelquefoisacheuee.,mais quelle aye quelque bout,

ou fin.Semblablemet cefte prcfente vie,c’efr vnc voye entre

deux poinctz enclofe 8t terminee,c’cft afcauon enrre lanatis

uire,&laMorr.Et pourtätnousiörnmes tous viateurs,dont

il nous faule venir autcrme,&a la portc,c’eft afeauoir a la

AAorpqui eft dißela finde la prcfente vic,8t le cömencemet
de la lubfequcntc. 11 eft bien vray,que quelque fois la porte

dt ardueEt pourcc qu’elle eft elfroifte,il fault les enträs par

icclle eftre delchargez ,8t agillcs, affin que pour le faix de

quelque chofc cmpcfchez ne puiffions entrer.,& que foyons

forclos. Plus fpiritucllement parlant aux fidellcs,dcfirans la

vie future,llleur fault entrer par la p.orre de laMort de bon
gre,& fepreparcr cn la vie tellemet,que au iourdu pafTaigc

f'eftre defcharge des pcchez duDiable,qui cfi apprefte pour
alors ma<ßcr,& opiprelfer les pecheurs,lefquelz il trouuera

occupez de la pefäteur de pcche.Parquoy difoit Iob.Loing
feronc faißz fes filz defaIut,&feront bnfez ala porte.Et de
cccy nous cn baille; vne figurc Hiercmie la\ou il recite nofire

H,cre J7*

Seigneur auöir dieff. Gardez vos amcs,&jne veuillez porter
charges,ou faix au iour du Sabbar,& ne les mertcz dedäs les

porres de Icrufalem.Ecpuis il adioufle.Ncmettez les chars
ges par les portes de cefte Cite. Au iour du Sabbat enrreröt

par icclleslcs Princes du royaulme fe feans für le fiege de
Dauid hörne- de ludee.Le iour du .Sabbat nous reprelentc
le repos,&leiour,qui eft le dernicr de la fepmaine,c ,

cftadire
le dernicr iour de l'höme,le iour de la MorrAuql ne fauldr3
trouuer ttiomme charge de pondereux fardeaulx. Car alors
Tont difficiles' a defchargcr-Mal fepeulr l'höme alors cöfeller
St alleger fon ame de peche. A ceße caufe nous enfeigne nos
fixe (eigneur. Priez que voflre fuitte ne (oitfaißeen hyuer.
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ou au iour du Sabbat,il nous fault vngiour cntrcrpar les

Ptroidc 8t ardue porce de la Mort, humaine,qui eft de fi grau

de eftroifPeu^que li auparauanc ne Pont mys ius les faix de

peche,nul peult par icelle libcrallement cntrer,donr diPoit ce

moral Seneque.Si nous voulös ePtre heureux-,0 ne des Dieux

ne des hömes,ne des choles ne voulons auoir crainre,de(pris

Pons Portune promettäte clioPes ruperflues.Et quand Icrcmic

did.Par cclle porce entreront les Roys,c'ePt acntendrc,que

quiauront bien vcPcu,& qui auront regne fus les vices par

confcflion, fc dePchargeans de la pePantcur de peche enrrant

parcePtc portcdcMorca tous cömunc,habiteröt cell? cclc#

Pte Ci’te de leruPalem,iiucrpretec vifion de paix:& ne Peronc

confunduZjCÖme did le PPalmi/}e,quandilz parleröt a leurs

ennemys alapörcc,

Pfal.ioö.

Chapirre de lafepcicPme figurec face de Mort.

Es mondains quclquc grandc cöpaignic de gens

qu'ilz ayent,ou quelquc grandc volupre,qui les

puific deledcr,Pont atoutes heurcs melancoliqs,

triPtes,&PaPchez.Er n'ornez dirc entre eulx aulrre

propos,que, Ic vouldrois eftre mort. Ic me repens d'auoir

faid cela.Le mcfchät,n'ePt il pas bien ingrattMauldid Poir le

monde,& qui Py fiel a. Ie ne vculx plus hanter perPonnc. las

mais ie ne me fieray plus a nuIly.Et cclz ou plus cPtranges,&:

dePePpercz propos encendrcz voustous les ioursdc ceulx,

qui non en Dieu,mais es hömes,mcttenr leur c5fidence,con

folation,& amour.Parquoy de tellesgens eft did par le PPal

mifte.Ilz ont erre en Politudc,&: n’onr congneu la voye de la

Cite*Et ccrics teile voye cPtforc difficile öt perilleufic,enla=
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quelle on trouue cn folitudc vng palTaige doubrcux,deuiär,

8C incögneu. Car qlquc foys le viateur prenantce chemin fe

deuie du droieft chemin.& n’y fcait plus rcuenir. Et ce pedät

eft cn däger,d’cftrc ocds,ou des larrös,ou>des beftes fauluai=

ges.Parquoy doibc l'höme prendre en rel paflaige qlq guy=

de,& iamais ne l'habädöner.N'cft poinr a voftre aduis,cefte

pfente vic doubteufe,Car fi au pas de laMort.iamais eile ne

pcult par droiefte voyeeftre trouuec,cc tdmoignätIob,qui
i0b.iö.

dift.Ie ne retourneray iamais parle fcnrier,ou ie paftc. Nous
debuös döc fuyurelecödud:eur :,& celluybien faichäcle cbe^

min,c’eft afeauoir noftre feignr auql ce recicanr faineft Marc,

fut dift.Maiftre,nous leauons que tu es veritable,SCa voye
de Dien cn verite enfeignes.Aultremet deuyeriös dela voye
dereditude,&ferionspris de ce treferuel larron,qui nous
enuironne nuicft&iourpour nous deuorcr.Ce que nousa
efte tresbien figure au liure des Nombresquandlcs enfans Nu[(
d’Ifrael ne vouläs a I’cntrce de la terre de promiffion fuyure

Moyfe,periret par dniersfupplices.Ainfi nevoulansfuyurr
la voye de penitece a no? m öilree par IESVCHR1ST
au pas incögneu de l’horrible Mort,cheminäs par les defers,

8C folitudc ae ce monde fommes cn danger de romber entre

les cruelz larrös,& beftes fauluaiges. A ce propos faineft Bcr
nard.O Ame(didil)quece fera de celiepeur quandauoir miib.

laiffe toutes choles,la prefencc defquellcs feil tant plaifantc, mCtl( '

feulle tu entreras,en vne a toy totallemerincögncue remon
la\ou tu verras vne trefaffreufe cÖpaignie,qui te viendra au
deuät.Qui eft ce qui au iour d’une teile neceftitc re fourdra?
Qui re defendra des rugiffans Lyons preparez a la viandec1

Qui re confoleracQui eftcc qui teguyderac'Etil fenfuit.Eflis
toy döcques ce tien amy plus que tous tes amys. Leql apres
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que touteschofcs te feront cfte fubflraicffcs,feul te gardcra
la foy au lour de ta fepulturc.Et tc conduira par chemin in=

c5gneu,te menät a la place de la fuper.nelle Syon,& la te col

loquera aueclcs Anges deuant laface dela maieftc diuinc,

Chapitre de la hui(fliefme figurec

imajge de laMort.

N ÜA au liurc des Iuges cecy. I! habire cn la fpe=

lunquc,ou fo(Tc,dcmonftrant que vng cheminät

par les neiges en tempsclair,quand le foleil luyt

fus iccllcs,puis arriue a la mailon,ou au logis,il

nc voit plus rien. Et la raifon eft,Car cellc blächeur excellcte

faiiftfigrande difgrcgation aux yeulx,& lailTe vnc fanrafme

de tat de clarrcz,qu'il ne peult veoir aultre chofe.Mais quäd
il entre cn la maifon ou bien cn obfeure fo(Fc,il lnyfcmble

auoir toufiours deuant fes yculx cellc clarte.Dont il eft fort

dägereux li dedans la maifon,ou la folTe ä quclquc mauluais

pas,qu’il nc fc dommaige cn tresbuchant.Et n’y a mcilleur

rcmcde,fors de dcmeurerla' vng cfpacc de tempsiufques a

ce,que la fantafrne de cellc clartc foit cuadcc.Applicant cecy

au (cns fpirituel. Nous prendrons les neiges pour les profpc

ritez de la vie pre(ente,& abonnc raifon. Car quand les neis

ges font cöglutinees,cllcs apparoilTcnt trcsblanches 8>C reluis

fantes. Er puis quand le vent Auftral leurvient counr fus,

dies deuienenr tres fales,& ordes. Ainfi les profperitez de ce

monde,tandis quelles adherent a l'homme,eiles apparoilTcnt

rrcs claires,bclles,& rcluifaiircs. Mais la Fortune contrariant

par la volubilice de fa Roue,font cöucrries en gcmilTemes,&

en plcurs.Et pource les longuemet cheminäs par iccllcs font

1 UUU|}»
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fi fort' aucuglcz au cucur,8d en l’affecftion

,
quc quand ilz

doibuenc encrer au logis de la vie future,par la Mort ilz n’y

voycnc nen,& nc fcaiuent ou ilz vont.llz ont vne fantafme

fiimprimee en leurs penfees,que quafi eile nc fe peulc effäcer

parlaMorttenebreufe& oblcure. Ilz ne peuuent aduifer la

loubdainece de la Morc,nc les perilz Infernaulx, ne lacrainte

du luge.Ec briefuemec ne peuuenc rien penfer,fors la felicite

de ccfte vie mortalle,canc tiennent ilz les piedz en la fofie,&C

l’Amc en la peine d Enfer.Et pourcät falcfb Gregoire fus celä

que dnft Iob,Mcs iours fonc paffez plus legiercment,que la

coille n'eft couppee du cifierand,dicEqu’il n’eft riens aquoy
moins penlent les libmes.Car encores que la Mort les nenne

parle collec,Ilz ne la croyent fus eulx aduenir.Ainfi parces

vaines&Tantaftiquesillufions mondaines l'höme preuenu
nc peult enccndrc a fon faluc. Et le louuerain remede pour
cccyeftdc pcnfcr entetifuemet,& auec lögue paufclediuin

logis,c'eftafcauoir laMorr,par la fofie 8t oblcure maifon.
De lacögnoiftra Ion quc vaulc la pöpe du möde,fagloire,

fa nchelle,& fes delices.Ec qui defprifera & melcongnoiftra

toucesceschofcs,cögnoiftraDieu. Ainfi en print ilaubon
Helie,qui demeura a la porte de la folfc obferuäc,&fpeculät.
Ec premicrcmec paffa vng venc brifant pierres,& lä n’eftoic

noftre Seigneur.Secodemec paffa vne comorion de cerre,ÖC

lä n’eftoit noftre Seigfir. Tiercemec paffa le feu,8dla n’eftoic

noftreSeignr.Quartemet paflavng fiflet d’une doulce aure,
& auec eile eftoic noftre Seigneur.Ec Helias veit le feigneur,
8t ilz onc parle enfcmble D I E V 8t Helie. Or pour parier
a noftre propos par Helie, qui eft di<ft voyant, eft defigne
vng prouide Chreftien,qui fe cögnoiffanc mortel coufiours
fpecule a la Mort,Ec pource q fon ccrrne eft incertain,il fe

J-Heg.i?..
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difpofc toufiours pour la reccpuoir,comme fi a touce heure

eile debuoit a luy venir. Eba vng ainfi diTp'oE la More ne

peult amener perturbation. Pourtanc difoit Senequc. Nul
de nous ne fcait combien fon rerme eft pres. Ainfi donc fora

mons noftre couraige,come fi lofi eftoit venu a l'excremitc.

Carnulne rccoit la Mort ioyeufement finon celluy,quify

eft prepare a la recepuoir au parauät par 15gue fpeculacion.

Er fi ainfi nous nous preparons de bonne heure, il n'eft venc

d'orgueil ne rremblemenc de celre par ire efmeuc,nc feu de

couuoici(c,qui nous puifie dommager.Mais pour le dernier

on verra ladoulce allainedc lafuauite de (aindeefcripture

la ou Dieu parlerafalutaires documentz,par lefquelz apper

rement on verra ce qu'efi: a fuyr,8C ce qu’.on doibt fuyure,

fanscc que les plaifirs tranfitoires puiuent les yeulx de la

penfee eftre aucuglcc par aulcunedilgregation. Dieu nous

doinc la gracc a rous de fi bien a ces faces de Mort pcn(er,<5£

fi incenrifuemcnc les mirer dC aduifer,que quand la More par

levouloir de Dieu nousvicndra prendre,que afieurez de

celluy,qui d’ellc a triumphe,nous puiffions ainfi triumpher

d’clle,que par le merite de ce triumphät Cfiarioc de la Croix

puilTions paruenir en cellc vic,ou la Mort n’a plus puiflance

nc vertu. Amen.

Laus Deo.



Les diuerfcs Mors
DES BONS, ET DES

mauluais du uiel,& nouueau

Teftamenc.

Vlrre les funebres figures de Morr,tanr efs

frayeufes aux mauluais , auec le pinceau de

feferiprure feröt icy reprefentees les Mortz
des iuftes,8d iniques,al’imitatiö de Lucian,

quien Ton dialoguedes imaiges dicft,Que

pour depeindre vne parfaifte beaulce de

femme, ne fault que reuoequer deuantles
yeulx de la memöire les parriculieres beaulrez d’ung chafcun
membre feminin ca',öd la',parlesjexcellentz peineftres antique
ment pourtraicftes.Semblablement cn ce petit tableau (eront
rracees toutes les belles,8dlaidesMortz de la Bible,defqlles
les leftrez^en {aourröt cöprendre hiftoires dignes d’eftreaux
illiterez cöiquees,Le tour- a la gloire de celluy,qui permeta
la Mort dominer fus tous viuäs,ainfi qu’il luy plaift,öd quäd
il veulr-

Figure de la Morr en general.

Ource quevraye eft la fentence de Dieu,par la Gcne-*-

quelle il dift a l'h5me,En qlconque heure q vous
manger.ez d’icclluy,c’eft a dire du defendu fruicä,

I
vous mourrez.il eft certain que incStinent apres

e peche J’homme meurt.Doncrhomme viuant quali comis

K
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DO LA MORT
nuellement meurr/don famd Auguftin en fon.xLij.de U Ci*
ce de Dieu.

Commc ainfi foir,que par tanr d'ans ayent vefeu deuant
le deluge les hommcs,iignaumenc l'eferipture apresla defcrie

ption du remps de leur vie did,Ec il eft mort.

Si noz anciens Peres craignoiec la Mort,& defiroienr lon<

guc vic,il n'eftoic de merueille . Car ilz ne pouuoient cncor
möter au Ciel,ne louir de la dünne vifion iufques a ce, que le

Saulucur eft vcnu,qui ouuric la porte deParadis.Parquoy le

bon Lorh,admonnefte de l’Angc,quil fe fauluaft en la mon«
taignc,craigmr y aller,affin q par adueturc le mal nclcprinr

& y mourur la'.

More desiuftes,did Balaait).

Auffi les mauluais dclirent mourir.Mcurc mon amc de la

Iacoic ce que Moyfe ne voulfift obeir au cömandcmer de

Dieu,quivouloit,qu'il palTaft le lourdain,toucesfois onveoit

alRz que liberallement il euft plus vefeu , liDicu cuft voulu.

Parquoy il did,Le feigneur eft ire cStre moy,voicyie meurs

en ceftc terre,ic ne pafteray le Iourdain.

La plus grand part du guerdon de la Loy Mofaique fern*

bloic eftre confticuee en la longucur de vie:Car il eft eferipe,

Metcez voz cueurs en rourcs les parollesqueic vous ceftific,

affin que les faifanr,pcrfeucriez long temps en ccrre a la qucl

le vous entrerez pour la polfeder.

Myeulx aymerent Zcbee,&Salmana,eftre euer de la main

de Gcdeon vaillant höme,quc de la main de lether fon hlz.

Lors q Elias eftoit aflls foubz vng Gcneuncr,il demäda a

fon amc ,
qu’il mouruft,difant.Il mefouffit mon Seigneur,

ofte mon amc.

gzcchias roy de ludec chemina deuant le Seigneur en vw
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rite,& fut bon.Touteffois quäd il luy fut annunce par Efaie,

qu'il debucnt mourir,Il pria le fcigncur par vnggräd plcur,

affin qu’encoresil luy prolongeaüla vic.

Thobie prouocque,auoir ouyc la rcfponcedcfa fcmmc

foufpira,&C cömenca apricrauec lhermes,difant.Tu es iufte

Seignr,cömäde mö amc eftreen paix receue,car il m’eft’plus

expediecmourirq viure.Et puisil fcnfuytau Ghapirrc II II-

quäd il pcfafon oratfon eftre exaulcee,il appclla fon filz 8Cc.

Sarra fillc de Raguel,auoir reccud'une des chambcrieres

griefue iniure,pria le Seigneur,& did entre aultres chofcs.

lc requiers Seigneur,que du lien de ce impropere tu m’abfol

ucs,ou certes^que tu m’oftes de deffius la rerre.

Dcuant lc roySedechias offirit Hieremie fes prieres,affin

qu’il ne le tuaffice qu’il cSmandaft le rcmetcre en la prifon,en

laqlleileftoitau parauät:affin qu’il ne mouruft,par la Mort
de laCroix,laquellc le Saulueur vouluc fouftenir, monftra

maniFeftcmcnt,que non fcullemer vouloit mourir,Mais vng
chafcun genre de Mort debuoir eftre fouffert d'ung homme
iufte pour obeir a la diuine voulente.

Dcuant l’aducnement du faindEfperit rrop craignirent

la Mort les apoftresiqui,eftre pris leur Seigneur ,lc laiffierent

tous:mais apres ce qu’ilzfurent par la vertu d'enhault ros

borez,& c5firmez,mencz dcuant les princes,&: Tyrans par*
loient fiduciallemcnt.

Peu craignoit mais point ne craignoit laMort,faid Paul,
qui difoir,n’eftre feullemet appareille a eftre lye,mais auffi de
mourir pour le nom du feigneur lefus.

Et luymefmes en aultre lieudid.Sil efl notoire aux luifz,
ou que i ay Faid quelque chofc djgne deMort,ie ne recufe
mourir.Toutesfoysil fault noter„que plufi'eurs fois cuirät les

k n
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DE LA MORT
embufches des Iuifz,qu’il fuyoit deCite enCite,non pour
crainte de Mort,mais faifant place ala fureur des mauluais fe

referuoitvtile aplufieurs.

Del horrible Mort des mauluais,defeription

depcin&efelonla fainde Efcriprure.

Gene.4 .

Ccnc.34.

Gent.H

Exo.14.

Leui.io.

Lcui.l4*

Num.iS.

Ibidem.

Iofue.7.

Ain,qui tua fon frcre,fuc occis par Lamech.
Noftrc fdgneur enuoya pluye de foulphre,&

de feu fus Sodome,&lfubuercic cmq Citez puan
tes d'ung deteftable peche.

lzd'Emor,qui opprcffaDyna fille deIacob,fut

tue des filz de Iacob,& routle peuple dela CitL
Leaue de la mer rouge fubmergca lescbariorz, 8C rout

l’equippaigc,gefdarmes,&: l’exercire de Pharaon,& n’en des

meura pas vng<Ec certes bien iuftemer. Pourcc qu’il failloit,

que le corps fut noye de celluy,duquel le cueur nepouuoit

eftre amolly.

Nadab,&Abihu filz de Aaron ofFrans 1’eftrSge feu deuät

Dieu ont efte deuorez du fea du feigneur,& Font mortz.

Par le commandement de noftre Seigneur les filz d’lfrael

menerent horsdelcur exercicc leblalphematcur,&lafibrns

merent de pierres.

Chorc,Dathan,& Abyron, 8C leurs complices rebellans a

Moyfe defeendirene vifz en Enfer,engloutiz de la rerrc.

Lesaultres murmurans,& commetrans diuers pcchez,

moururent de diucrles mortz au defert'tcllemet que defept

censmille hommes bacaillans,deux fculkment enrreremen

la cerre de promifilon.

Pourcc q Acham emporta furtiuemet des crefors offertz

Sichen fi
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en Iherico,fout le peuplc d,Ifrael le Iapida,& par feu cöfuma

toutce,que luy appartenoit.

lahel Femme d'Abercinee emportale clou duTabernacle,

& le ficha au cerueau de Sifare,qui accöpaignant le fömmeil

alaMort,de(faillit,& mourut.

Si Zebce &Salmana eulTent gardc les freres de Gedeon,

Gedeon leur eut pardonne. Et pource qu’ilz les ruerent,ilz

furcntoccispar Gedeon.
Les filz djfrael prindrent Adonibefech,auoircouppeles

fummitez & boutz de fes mainsCainfiqu’il auoir faiA a fcs

pcance Roys)l'amenercnt en Ierufalem,& la il eft mort.

Vne Femme geAant fus la teftc dAbimelech vnepicce

d'une meulle luyfroilTa le cerueau,lequel appella fongen=

darme commenda qu’il le tuafl. Et noflre Seigneur luy

rendit le mal qu'il auoitfaiA,meAantamortfeprantefiens

freres.

Quand Hely ouyt larche du Seigrrcur Dieu cflre prinfe,il

tomba de fa feile alenuers,iouxtela porte,&fcftre rompu le

cerueau mourut.

Dauid ieune gars tout defarrne,& n’ayant l’ufaigc des ars

mesrafTaillitr le fuperbe,& blafphemateur Goliath, QC 1c tua

de fon propre coufteau.

Saul par ie ne fcay quelle enuie efmeu perfecula Dauid.A
lafin,printfoncoufleaa,&fe ieAant fus icelluy fe tua.

Le premier filz deDairid viola fa feurThamar , 8i pcu
apresfut tue par lecomandementd'Abfalonfon frereainfi

qu’il banquetoit auec luy.

Par la couuoitife de dominer fort afHigea Abfalö fon pere
Dauid.Maisdeuant qu’il paruint a fon propos il futpendu
entre le Cldj&ClaTerre.

K i’i)
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DE LA MORT
Voyac Achicophel q fon eöfeil nefut acccpte qu’il auoit

donne contre Dauid , f’en alla cn fa maifon,& mourut au
Gibet.

Seba filz de Bochri cocitä Ie pcuple cotre Dauid en !a eite

dAbela,Lä ou il penibit auoit refuge 6C ayde,fut dccapite.

Ladoleicet,qui fe vanra auoir tue Saufpar 1c comädemet
de Dauid,fut tue quäd il luy pefoit annficer chofe agreable.

Lefemblableaduintadeux larrös,qui apporterct latefte

de Ilbofeth filz de Sauf.

Combien queloab fut vng noble cheuälier ,toutesfois

pource qu’il occift: dcux hommes cn trahifon fut commande
d'eftre tue par Salomon.

Achab blefie en la guerre mourut au vefpre,&les ehiens

lefcherent fon' fang,eneemcfmelieu,auquel ilzleicherentle

fang Naboth,qui fut lapide fe difiimulant Achab ,qui le

pouuoit,& debuoit fauluer.

Vngaukre mauluais roy Ela regnoir en ludee tyranni*

quemenfcötr'elequel (e rebella Zambri,& tuafon feigneur,

lequcl Zambri puis mourut mifcrablcmcnt.

Quand-Helifeemonta en la Cite de Berhel,qlques enfans

mal lnffruuffz'femocquoiet de luy,alorsfortiret deux Ours,

& defllrerent quarantc deux de ces enfans.

Lungdes deux^qui efioit aucc le roy d'Ifrael ne voulut

croyre auxparolles deHelifee predifant lafurure habödäce,

aulendemain,le fuffoca la turbe deshommes courante aux

dcfpoullics,& la' il mourur.

Benedab roy de Syrie,qui feitmoult de mauix aux enfans

d’Ifrael,fut ala fin de fon filz Afähcl occis.

Voyantlehu la mauluaife Iefäbel,qui auoit cftecaufede

plufieurs maulxjComenda qu'ellefuft precipitee en bas,& fut
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tcllemcnt conculquee,de la foullc des cheuaulx,qne combien

qu'cllc fuc fillede Roy,nc fut enfepueüe:&nereftaquele telt

de la tefte.

Athalie mcrc de Ochofic rua route la femence Royalle

Affin qu’elle peur regner fus le peuple . Et puis apres eile
4rrßI1'

für tuee villainenienr par le commandemenc de loiädes

prebilre.

Le roy Ioasmauluais,& ingrar,qui feit lapider cruclle=

ment Zacharie filz du prebftre loiades fut en apres occis 4 'rt2'

des fiens.

Sennacherib roy des Afllriens rrelbrguilleux, dt au Dieu
+>rf

du Ciel blafphemareur apres quc de la terre dcludee confu=

fernem fen fut fuy,fut tue par fes enfans.

Sedechias roy de lüdee mauluais vers Dieu , 8C vers les

hömcs,fut pris enjuyant,deuanr les yeulxduquel le Roy de ^^ uH -

Babylone feit euer fes propres enfans.Apres on luy creua

les yeubc,& fut mene en Babylone ,&la mourut mifera*:

blcment.

Holofernes print,& deftruit plufieurs pais , finablement
d f

dormant enyure par les mains d'une femme fut decapite.

Le tres fuperbe Aman,qui fe faifoit adorer des hommes, Hdlet.7.

fut pendu au Gibet,qu’il auoit prepare aMardochee.
Balthafar roy de Babylone ne fut corrige parl'cxcmple

de Nabuchodonofor fon pere,qui deuär luy auoit dte mut
en befte,& auconuiue veitl'cfcripture enlamuraille.Mane,
Thethel,Phares* Et celle nui<ft il fut tue,& (onRoyaulme
tranffate auxMedes,& aceulx de Perfe.

Les accufateurs de Daniel par le cömandemet de Darius ^
roy de Perfe furent mys au lac des Lyonsde femblable ad*

anit ’ &

uint au.c.X 1 1 1 1

.
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DE LA MORT
Paisque Alexandre tomba au lt&on diä qu il congneut

qu'ildebuoit mourir,qLian commefi au parauantilnauoit
congnoiffance dcMorpou la memoire d’icelle.

i.Mach.9 Alchjmus traiftre fut frappe,öd impotent de Paralifie,ne

plusil nepeult parier,ne le mander a fa maifon. Etmourut
auec vng grand torment.

1.mach.4- Contrifte le roy Anriochus dece,que Andronique auoit
tue iniuftemet Onias fouuerain Prebftre,c5marida Andros
nique eftre tue au mefmc lieu,auqucl il auoit commis trop

grande impietc.

2. mach. 7. Plufieursfacrileges commis au remple par Lyfimachus,
fut alTemblee vnc grande mulritude de pcuple conrre luy,öd

au pres du Trefor ilz le ruerent.
i.mach.9. Antiochus,qui auoit opprefle les enrrailles de plufieurs,

fouffrant dures doulcurs des cntraillcs par mifcrable Mort,
mourut en lamontaigne.

a.nuch.j. lafon mefchät qui auoit capriue fon propre frcrc-,öd auoit

banny plufieurs gens de Ton pais,mourut en exil,Öd demeura
fans efire plaind,nc enfepuely.

MenelausTnalicieufemenr obtint en peu de remps la prins

cipaulte,mais roß fut prccipite, d'unc haulte tour ,
en vng

monccau de cendres.

Luca-.u. C’eft h5me richeje champ duqucl auoit produid habom
dance de fruid,quand il penfoit deftruire fesgremers pour

cn f3tre de plus amplcs,croyoit de plus vjure,ce qu’il nc feit.

Car il luy fut did par noftre Seigneur, Sot ceftc nuid tu

periras.

Luc». 16. Fort terrible eftl’excmplc de ce fame mauluais riche,qui

tanr banquetoit,lequcl mourut,öd fut enfepuely en Enfer.

Actuü.;. Ananias öd fafemmc Saphira,pource qu'ilz defrauderent

1 dupris
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duprisde leur champ vendu,moururent tcrriblement par
Ja reprehenfion defaind Pierre.

Herodes afTis au tribunal,& vefiu d'habirz royaulx,prefs

choit aupeuple,Et le peuple elcriou les voix de DjCU,&lnon A ^'K'

des Kommes.Alors lotit incontincntj Angedu Scigneur,le

frappa.Pour ce qu'il n'auoit baille l'honneur aDicu. Et com
fume des vers,expiramiferablement.

Aultre dcpein.de defcription,de la prei

cieufeMort des luiles.

Vand Abel&Cain eftoiet au champ.Cain fe leua
contrc Abel & 1c tua.Et acaufe,cöme on'enrend
laraifon,que fes oeuures eftoient mauluaifes,&:
celles de fon frerei uftes.

Enoch chemina aucc Dieu,&napparut, Car Dieu fern* Gene<
porta.

Abraham eft mort enbonne vieillelfe.,& de grand cage, Grn z ,

remply de iours,8c fut congrege a (on peuple.
Les iours de Ifaac font accomplis cent odante ans,8c con Gfnc

lume deage dl mort mys au deuanc de fon peuple vicil,

& plein de iours.

QuandJofeph eur adiure fes fkres.SCqu’illeur eutdid,
Emporrez aucc vousmes olfemens de celieu &c.llmourut! GfnM°-

.Moyfe
3& Aaron par le cominandemcnt de Djeu monte*

i ent en la montaigne Hor,deuät toute la mulcirude
3 <S<l quäd Nmn - w -

Aaron lc fut ddpouilledetousfes veftanens,!! en reueftit
bleazare,« lamouru rA aron,
Moyfele feruiteur de Dieu eft mort en la tcrrae'de Moab

le commandant le Seigneur le Seigneur henfepuelit. Et Dw»-J*

L



DE LA MORT
nul h5mc n’ä cögneu fon fepulchre rnfques a ce prefent iour.

i.Par.19.
Daiud,apres linflru&ion de fon filz Salomon,Öd l oraiTon

qu’il feit au Seigneur pour luy,öd pour cout le Peuple,mou*
rut en bonne vieillefie plein de iours,de richeffe.,8d de gloire.

Quand Hehfee,Öd Helie cheminoiet cnfemble,voicy vng
4. Reg.*. chanot ardäf,öd les cheuaubcde feu,diui(eretlungödlaultre.

Et Helie monta au Ciel en fulguration.

Lefprit de Dieu veftir Zacfiarie filz de Ioiade, öd duff au

z.Pat.14 peuple.Pourquoy trälpaffez vous le cömandement du Sei*

gncurfCe que ne vous prouffitera.Lefqlz congregez encon
tre luy getrerent des pierres,iou*te le cömandemenc du Roy
öd il für tue.

Thobic a l’heure de la Mort appella Thobic fö filz,öd fepe

Thob.14. ieuues fes nepueux,öd leur diA. Pres eft ma fin.Etvngpeu
apres eft di<ft de fon filz.Auoir acomply huidante neuf ans,

cn la crainfte du Seigneur auec ioye ,
l’cnfepuelirent auec

toute falignee öde.

lob vefquit apres les flagcllarions cent quaräte ans,öd veic

lobmiti-
filz lufques a la quarre generacion,öd il eft morr

vieil,öd plein de fours.

Dauid ne voulut plourcr pour fon filz innocenc morr,

l.Reg-n. qu’il auoit ploure quäd il eftoit malade. Mais il plourabcau
& I7- coup pour le framcide,öd parricide Abfalon pendu.

Apres l’inftru&ion,öd confort de fes enfans,Matharias les

i.Mac.j. ben ei ff,öd rrefpaffa,Ödiut mis auec fes Peres.

Voyant ludas Machabee la mulmude de fes ennemys,öd

t. Mac-9. la paurice des fiens,dicfl.Si noftre temps eft’approche,mours

rons en vertu pour noz freres.

Eleazare,apres plulieurs tormes a luy baillez,trefpa(Ta de
x.Mic.6.

ccße vlC7iaj(fant a toutle Pcuple grand memoire de fa vertu
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&fortitude.

,

Ges fept freres auec kur piteufc Merc fet'rcnt vne adtTura*

ble fi'n,par louable moyen,Etfe peuucnt lanoter plufieurs

exemplcs de vertu.

Pour la verite 8C honncftctc de mariagc.S.Ichan Bapriftc Msru5.

fut decolle par HerodesTetrarchc.

De cerenommc pouureLadrc eft e{cript,que la rnediant Lu«.i6.

mourut,& qu’il fut porte des Anges au feing d'Abraham.

Commcnr qu’aye vefeu ce larron,aoqucl IcfuchnTt pcn=

dant,dicd,Au iourd'huy ferasaueemoy enParadis,ilmous

rut heureufemertc.

Quandle benoift Eftfenne eftoir lapide,il inuoquoit le

Seigneur Dieu , &. difoir. Seigneur lefus , rccoy moh cfpric. ^A 7* 8*

Et feftre mis a genoulx, eicria a hauke vojx, Seigneur,

nc kur repute eecy a pcchc &c. Etquand ileut cc didt. II

dormiren noftrcSeigneur,a laquellcMort faifonsla noftre

femblable..

Et noftre faulucurlcfuchrift,qui felon fäineft Auguftin,
auquarrdetrini.par fa fingulierc Mort a' deftruidtla noftre

double Mort.Lequcl, comme il dift apres au.IX IIII.de
la eite dcDicu,doTina rantde grace de fcry,que delaMort
(qui eft contraire alavie)füc faidl inftrument,parlequeloh
paftcroit ala vie.Laquelle nousconcede le vray autheur de
ialut etcrnclk,Qui eft voyc,verite, 8i vic.Q3.1i a' dela vie,8£

delaMortJ'empirc. Qui auec lePere,&le faindtElprit vit
& regneDieupar ficclesjnrcrminabks.

Amen.

D?fcription des fepulcbresdes

I uftes.

L q
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SEP V L. DES I VSTES.
Vcc grandc diligcce achepta Abrahä le cliamp,
auquel jl enfepuelit fa fenime quäd eile fut mortem

lacob nc vouluc eftre cnlcpucly auec les maul
uais hommes cn Egypte,mais abiura Iofcph,que

quandil feroie mort,qu'onle porrafl au fepulchrc de fesPe*
rcs,ce que Iofepb. accomplir auec grande foli'citude-

Sortant Moyfe d'Egypte,cmporta les oflemes de Iofcph
auec foy.

Dauidloua fort les h5cs Labes Galaad,pource cj les corps

de Saul ,8C de /es filz auoiecefte reuerämcc cnlepucliz p eulx.

La peine de celluy,qui auoit mange lepainen lamaifon
du mauluaisPropbcce cötrele cömädcrnct de Dieu,fut cefte

feulle,qu’il ne fut enfepuely au fcpulchre de fes Peres.

IehuRoy d’Ifrael,qui feit tuer Icfabel, la feit enfepuelir:

pourcc qu’clle eftoit fille du Roy.
Loue eft Thobic,de ce,que auec 1c peril de fa vie les corps

des occis il emportoit,& ioliciteufcmenc leur donnoif les

pulcure.

La premiere admonitiö entre cellcs falubrcs,que feit Tho
bie a fon filz,fut de fa fepulture,& de celle de fafenime.

Les luifz accufateurs du mcfchantMcnelaus furent par

I’inique luge condarrmczamorc.ParquoylesTyriensindis

gnez de ce liberallement leur preparerem fepulrure.

-Apres I3 guerre contrc Gorgiascornrnife,vint JudasMa
cliabce poiir recucillir les corps des mortz,& les enfepuelir

aucc leurs parentz.

Les difciples de faineff IchariBaprificouyansqu’il auoit

efte dccollc par Hcrodes,vindrcnt,& prindrent fon corps,&

l'enfepuclircnt.

II appert que noftre Seigneur a cu eure de fafepulcure,



avthoritez des philo.
par ce quil refpondit a ludas murmurant de l'oignement’

qui fclon luy,debuoit eftre vendu 3
Laiüe(dift il)affm que au

iour de ma fepulcure 3
elle lc gardc.

Noftre Seigneur fuc enfepuelypar Iofeph 3& Nicodeme

au fcpulchre ncuftaillc ,
auquel nul n’auoic encoresefte mys.

Leshömcscraintifz curenccurede faind Eftienne lapidc

des luifc 3& feircnt vng grand plaind fusluy.

MEMORABLES AVTHO^
ritez,8£ fentences des Philofophes^

orateurs Payes pour cöfermer

les uiuans a no craindre

laMort.

Riftotc did vcrsJe fleuue appellc Hypanin 3qui

de la ptied'Europcderriueenlamcr 3
cercaihes

bcftiolesnaiftre 3qui ne viuentqu'ung iour tat

fculIcment.Ercellequi meurt für lesbuidheus

resdcmatin 3eft donc didemorrc deboneage:

SC ccUe 3
qui meurt aMidy dt morce en vieillefte. Laultrc,qui

deuant iaMortvcoit le Solcil coucher,eft decrepitec..M,ais

tout ccla comparaige a noftre treslong eagc 3
auecl'eternite,

nous ferons trouuez quafi en celle mefrne breuire de temps,

en laqllc viuent ces beftioIles.Et pourtät quäd nous voyons
mourir quelqueicune perfonne

3 il fault pefer qu'il meurt de

marin.Puisquand vng de quarante,ou cqiquäce ans meurt,

penfons que c’eft a miay.Et que tantoft viedra le velprc qu'il
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nous Fauldra a la fin aller couchcr pour dormir, commc les

aulfres:& que quäcL 1 heure fera vcnuc de cefoir que peu ou
rfens aurons d'auantaige,d'eftrc demeurez apres cellüy,qui

i'en eft alle ahuid heurcs,ou a Midy,puifquc a la fin du l'our

il nous fault aufTi la paffer. Parpuoy diFoir Cicero,öd difoir

bien. Tu as le fommeil pourimaigede la Mort, St tous lcs

iours ru ten reucffzJrt fidoubtes,fly a' nul fentiment a la

Mort,combien que tu voyesqu’cn ton fimulachre il n‘y a'

nul fenlimen Er did'apres que Alcidamus vng R heteür an*

tique efcrjpuit les louanges de laMort,en Icrqucllcs eftoient

cötenuz les nombres.des maulx des humains,8t cc pour leur

faire defirer laMort. Carfi le dernier tour n’amaine extin«

dion, mais commutarion de lieu, Qrieft il plus a delircre' Et

f'il eftaind & efFacc tout,Qucft il rien.meilleur,que de Pens

dortnir au millieudeslabeursdc ceffevic,öt ainfi ferepofer

en vngfempjrernelibmmeil.Certes nature ne faid rienstes

merairemenr : mais determine ’toutes chofes a quelque fin.

Elle n'a donc produid l'hommc, affin apres auoir foufferr

lcy plufieurs trauaulx,clle l'enferme en la inifere de perpc=

tuelle Mort:mais affin qu’apresvne longuc nauigation eile

le conduife a vne paifible dcmcure,& a vng rranfquillc port.

Parquoy ceulx qui par vieillefle ou par maladic, font plus

pres delamort,font d’autantplus licureuxquc lesicuncs'8C

fains,commc ceulx qui auoir rrauerfe plufieurs mcrs,6t vns

doyantes flottes de mer,arriuer au port auec plus gräd aife,

que les encores cömenceans a efprouuer les perillcuxdägiers

de la longue nauigation n’agueres accommencec.Et nc fault

craindre qu'a ce porr,ßt pomt de laMort,air aulcü mal. Car

mefmesc'eff: la fin de tous maulx, qui fefouflre ÖC paffe cn

vng moment d'oeil. Et pourtant ,tefmoing le mefmeCis.
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cero,on lieft que Cleobole,&: Biron furent filz dftine renom
mec dame,laquelle eftoit preftreiTe de laDeefTc lunO,& ad

ucnantleiour de la grande folennite de celleDeeffe,lefdi<ftz

enfans appareilierent vng chariot,auquel ilz vouloiet mener

au temple la PreftreiTe leur mere.Carla couftume des Grecz
eftoit,que toutesfoys queTesPreftres debuoient ofifrir (olens

nelz facn'fices,ou ilz debuoienr eftreporrezdesgens,ou für

chariorz,fant prifotent ilz leürs preftres,que filz euffent rnys

lepieda terre,de tout leiourne cöfentoyent quilz euffenc

ofrertaulcun facrifice. Aduint en apres,que cellc PreftreiTe

cheminanrfur le charior,que lescheuaulx,qui lecöduifoienc

fomjacrenr mortz foubdainemenr au millieu du chemin,8£

loingdu remple bien dix mille.Ce voyant fes enfans,& que
leur Mere nepouuoit aller apied,& q le charior ne pouuoic
eftremenepar nul aultre beftial(Car la'n’en auoit point)ilz

determincrent de fe merrre au lieu des cheuaulx,& de tirer le

charior,comme filz fufient beites,tellemet que tout ainfi que
leur Mere les porra neuf moys en fon ventre,Scmblablemec
ilzla porrerenten ce charior,par lepaysiufques au temple,
ceque voyant la grande mulritude du peuple,qui venoit a

cefte folennite,fen eftnerueilleret grandement.Er diibient ces
ieunes enfans eftre dignes düng grand guerdon.Et en verire
ilz le meritoient.Apres que celle feftefut acheuee,ne faichane
laMere auec quoy tatisfaire a ies enfans d’üg fi grad merite,
Pria la Deelfe Iuno,qu’il luy pleuft donner a ces enfans la

rneilleurechofeque lesDieux peuaent donner aleurs chers
amys.Ce que laDeeffe luy accorda voulentierspour vne fi

Heroique oeuure.Parquoy eile feit qüe lefdiftz enfans fens
dormirent fains,8Cau lendemain onlestrouuamortz.Puis
de cecy alacomplaignäteMerc dieft IunOtReallegre toy.Car
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Ja plus grande vengcance que les Dicux peuucnc prcndrc de
leursenncmysjc'eitdc les faire longuemcnt viure. Erle plus
grand bien duquel fauorifons noz amys,c'eft de les faire toft

mourir.Les autlieurs de cefte hiftoire Tont Hizenarquc cn la

Politique,& Cicero au pmier de la Tufculane.Le femblable
en princ a Triphone , & Agamendo. Lefquelz pour auoir

r’edifie ce ruynanr tcmple d Apollo,qui enlille deDelphos
eftoit tant Iblenel,auoir requis audiÄ Apollo pour leur guer
donjacholemeilleure de laquclle leshumains onr befoing,

les feirfoubdainement mourir tous deux au fornr de Ibup*
per alcnrree dudift tcmplc. I’ay voulcnriersamene cesdeux
«xemples,affin que tous les mortelz congnoiflent qu'il n’y a

bon eftac cn cefte vie,finon quand il efr paracheue.Er fi la fin

de viure n'cft fauoreule,au moins eile eft moulc prouffirable.

Pourtanr ne fen fault dou!oir,plaindre ne craindre laMort.

Toutainfiqu’ung viateur l’eroit grandement imprudcnt,fi

cheminät cn fuant par le chcmin,fe mettoit a chanter,& puis

pour auoir acheue faiournee,cömenceoit a plorcr.Pareille

follie fcroitvng nauigant,fil eftoit marry d’eftrc arriue au

portiou cclluy qui d5nc la bataille,& foufpirc par la viftoire

par luy obrenue.Donc trop pluseftimprudet&folcelluy,

qui cheminant pour aller a la Mort,luy fafche de l'auoir ren=

corree.Car la Mort efile veritable reffuge, la Tante parfaiAe,

leportafTeuredavid:oirccnncre,la chairfans os, le poiffon

fanscfpine,le grain.fans paille. Finablement apres laMort

n'auons pourquoy plourer,ne riens moins a defirer.Au teps

de l’Empcreur Adrian mourur vne Dame fort noble,parete

de l’Empereur,a la Mort de laquelle vng Philofoplie feitvne

oraifon,en laqlle il dift plußeurs mauix de la vie,& pluficurs

biens de laMort.Ec ainfi que l'Empereur li’nterrogtia,quelle

chofe
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chofe eftoit la Mort.Refpondit. La Mort eft vng ctcrnel

fommcil,vne dilTolutiotidu Corps,vng efpouuetementdes

riches,vng dcfir despouurcs,vng cas ineuirable,vng pelcri*

naigc incertain,vnglarron deshömes,vneMerc du dormir,

vne vmbre de vie,vng feparement des viuans,vne compai*

gnie des Mortz.Finablement laMort eft vng bourreau des

mauluais,8c vng fouuerain guerdon desbons . Aufquelles

bonnes perolles deburoic on connnuellementpenfer. Car ft

vne g outiere d’eaue penctre par cStinuatio vne dure pierre,

aufli par condnuelle mediration de iaMort il n’eft fi dur,qui

ne famoIifTe.Seneque en vne epiftre racompte d’ung Philo«

fophe,auquel quand onluydemanda,qucl mal auoic en Ia

Mort que les homrncs craignoiet tanr. Refpondit.Si aulcun

dommaige,ou mal,(e trouue en celluy,qui meurt,n’eft de la

proprietede la mort:mais du vice de cellüy,qui fc meurt.

Semblablemer nous pouuous dire,qu’ainfi comme le fourd

ne peult iuger des parolles,ne l’aueugle des coukurs,rät peu
peult celluy, qui iamais ne goufta IaMort, dire mal de la

Mort.Cardctousceulx,quifontmortz,nul ne feplaindde
la Mort,& de ceulx qui font viuans,tous fe plaignenr de la

vie. Si aulcun desmortz toumoit pardeci parier auecles

viuans,& comme qui l'ä experimente , nous difoir Pily a‘

aulcü mal en laMort,ce feroit raifon d’en auoir aulcü efpou«
uentcment.Pourtant fivng homme,qui n'ouyr,ne veir,nc
fentit,nc goufta iamais laMorr,nous didmal de IaMort,
pour cela',dcbuons nous auoir horreur d'ellec’Quelque grad
mal doibuet auoir faiefb en la vie ceulx,qui craignet,& difent
mal delaMort.Car en celte derniercheure,& en ce extrefme
iugement,c’eft la,ou les bons lont congncuz,& les mauluais
defcouuertz.il n'y a Roys,Empereurs,Pnces,Chcualiers,nc
riches,nepouures,nefains,ne maladeste heureux,ne mfor*

M
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tunez,ne ie ne veoynul quiviue en foneftat content,fors
ceulx,qui font mortz:quicnIeursfcpulchres font en paix,&
en repos paifiblement Ja,ou ilz nc fonc auaricieux,couuois
Teux,tuperbes nc fubiedz a aulcuns vices, cn forte,que lefrat

des mortz doibt eftre le plusafTeur^puisqu’enc'efteftarne
voyösaulcü rnefc5tetemer.Apsceulx,qui föt pouures,chera
cherpour fenn'chir.Les triftes pour fe refiouir. Lesmalades
^>our auoir fante.Mais ceulx,qui ont delaMort täc de craim
te,nc cherchent aulcun remede pour n’cn auoir peur.Par
quoy iccöfeillerois fus cecy que Ion foccupaft abien viure,

pour non eraindre tant la Mort.Car la vie jnnocenre faid la

Morr affeurec.Inrerrogue Ie diuin Platon de Socratcs,c5mc
ilfeftoit porte auec la vie,&L cömc il fe porteroit en la Mort.
Reipondit. Scachcs Socrares

,
qu’en ma icunelfe rrauaillay

pour bien viurc,& en la vieillelTe tafchay abien mourir.Et

ainfi que lä vie a eftc honncfte,ie/pere la Mort auec grand aU
legrefle,& ne tiens peine a viure,ne tiendray craindc a mou=
rir.Telles porolles furet pour cerrain digncs düng tcl höme.
Fort font courroulfez les gens quand ilz ont beaucoup tra*

uail!e,&on ne leur paye leur fucur.Quand ilz font fidelles,

& on ne corrcfpond a leur loyaulte,quand a leurs grans fers

uices les amys font ingratz. O bieheureux ceulx qui meurer,

aufquelz tellcs dcfortunes nc font aduenucs,& qui font cn la

fcpuIrurefanscesremortz.Carcncediuin tribunal fegarde

a tous tant elgallemctlaiufticc,que au mefme lieu,que nous

mcritons en la vie,en icelluy fommcs colloquez apresla

Mort.Iamais n’y cut,ne a,n’y aura luge tant iufte,que rendit

1c guerdon par poix,&la peine par mefurc. Car aulcunefois

font pugnis les Innocenrz,& abfoulz- les coulpablesMais il

n’eft ainli en läMortiCar chafcü fc doibt tenirpour certain,

que fi Ion a' la' bon droidque Ion obtiendrafentencc a Ton

prouffir.Plutharque en fes Apothegmates rerite,q au reps

cjuele grand Caton cftoit cenfeur a Rome,mourut vng rca
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nomme Romainjequel monftra a fa mort vne grande forh«

tude & conftance:& ainfi que lesaultres le louoient de fon

immuabk 8t intrepide cueur,8d des conftantcs parolles,qu il

difoit trauaillanc a la Mort.Cato Cenforfn fen rioit de ceulx,

qui tantlouoientcemort,qui tanr effoit afieure,& qui pre=

noit fi bien la Mort cn gre,leur difanr,Vous vous efpouue«

tez de ce,que ie ris:& ic ris de ce,que vous vous efpouuetez.

Carconfiderez les rrauaulx,& perilz,auec lefquelz pafions

cefle miferable vie,ö£ la fcurre,& reposauec lefquelz nous

mourons.Ie' dy qu’il eft befoing de plusgrand erfort pour

viure,que de hardiefle 8t gräd couraige pour mourir.Nous

ne pouuons nyer que Caton ne parla fort fäigemet,puis que

nous voyons tous les iours,voire aux pcrlbnnes vertueufes,

endurer fain,foif,froit,fafcherie,pouurete, calünies,triftcfTes,

inimiriez,& inforrunes. Toutcs lefquclles chofes vauldroit

mieulx veoir leur fin cn vng iour,q de les fouffrir a chafcunc

heure,Car moindre mal eff vne mort höneftc que vne vie

annuycufe.O Cöbie föt iedfiderez ceulx qui ne pefent qu'ilz

nont q a mourir vne fois, puis que a la verite,q des lc four q
naifTons cdrnece noftreMort,& au dernier iour acheuons de

mourir. Et fi la Mort n’eff aultre chöfe,finon finir la vigucur
dela vic.Raifonnable fera de dirc,q noftre cnfance mourur,
noffre ieunelTe mourur,noftre virilitc mourur, 8t meurt,ö£

mourra noftre vieilleflc. Defquellcs raifons pouuons recoli*

ger,que nous mouronschafcun an chafque moys,chafque
iour,chafque heure,& chafque momer.En forte que penfans
paffer la vie feure,Da Mort va touftours en cmbufche auec

nous.Etnepuisfcauoir,pourquoy on fefpouuete fi fort de
mourir,puifque des le poituft qu'on vient a naiffre,on ne
cherche aultre chofe que laMort. Car onn'eut iamais faulte

de temps pour mourir,ne iamais nul ne feeut errer,ou faillir

le chemin de laMort. Seneque envne fienne epiffre cöpie:
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qu a vnc Romaine plorantfon filz qui luy eftoit mort fort
ieune,Iuy diA vng Philoiophe. Pourquoy pleurcs cuc'oDas
me,ton enfantc'Elle luy reipondit. Ie plcurc,pourcc qu’il ne
vclquit que quinzc ans,& ie deiirois quil cut veicu cinquätc.
Car nous meres aymons tant noz enians,que iainais ne ibiru

mcsiaoulles de les vcoir,ne iämais ceflons de les plöurer;
Alors luy diA cc Philoiophe.Dy moy ie tc pric Damc.Pour
quoy ne tc complains tu des Dicux,pour n’auoir faiA naiftre

ton filz plufieurs ans- au parauant,commc tu te complains,
qu'ilz ne lonr laifife viure aultre cinquantc ansc'Tupleures
qu’il mourut deuant Eage’& tu nc plorcs qu’il nafquit tant

tatd.Ie te dy pour vray que fi tu ne maccordes de ne te cons

trifterpour l’ungtant peu doibtztu pleurerpour l’aultre.

A cecy le cSformant Pline diioic,en vne Epi(trc:quc la mciU
leureloyque lesDicux auoient donnc a ihumaine nature,

eftoit que nul n’cut la vic perpctuelle.Car aucc le defordöne

defir de viure longuemcnt lamais ne tafchcrions de fortir de

ccfte peinc.Difputans dcux Philofophes dcuantVEmpcreur

%Theodofien,lung dcfquclz iesförcoit dirc,qu’il eftoit bon ie

procurcr laMort.Et faulere iemblablemct difoit eftre choie

necelfairc abhorrir la vie.Rcipondit le bon Thcodofe.Nous
aultres mortclz fömes tat aifeAiönez a aymcr,& a abhorrir,

que foubz eoulcur de moult aymer la vie,nous nous donös

fort mauluaiie vie. Car nous fouffrons tant dechofespour

la confcrucr
,
qu’il vaüldroit mieulx aulcune foys la perdre.

Et ii dys dauantaige.En teile follic font venuz plufieurs hom
nies vains,cj aufii par crainAe de la Mort procurer de l’accca

lerer.Et penfant acccy,feroisd’aduis,quc nousn’aymiflions

trop la vie,nc qu’aucc defeipoir nc cherchiffions par trop la

Mort.Car les hömes fors 8C virillcs,ne deburoient abhorrir

de viure tant quilz pourront,nc craindre la Mort quand eile
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leur aduiendra. Tous louerent ce,que diATheodofc: come

,

le recitc en fa.vie Paule Diachre. ör difent tous lesPhilo*

fophes ce qu'ilz vouldrontique a mon petit iugemenc il me
femble,que cclluy feul recepurala mort läns peme,leql long

temps au parauant fe lera appareille pour la receuoir. Car
toutes mortz foubdaines ne font feuliemenc ameres a ceulx,

S
ui la gouftetiMais auffi eipouete ceulx qui en ouyet parier,

•ifoit LaÄance,quel'homme doibc viure en celle maniere,

cöme Pil debuoit mourir dens vne heure.Car les hömes,qui

tiennentlaMortpufonimaige deuanrles yeulx,cftimpoffis

ble qu’ilz dönent lieu aux mauluaifes penlees.A mon aduis,

£>C al’aduis d’Apullie pareille follie eft de vouloir fuyr ce,qui

ne fe peuk euiter,cöme de delirer cc,quon ne peult auoir.Et

ic dy cecy pour ceulx qui refFuient le voyage de la Mort,de
qui le chemin eil necellaire.Pourtant a le fuyr eft impolTible.

Ceulx qui ont a faire vng grand chemin,fi leur faule quelque
chole parle chcmin,ilz empruncenr de leurs compaignons:
&f’ilz oublienc quelque chofe au logis,ilz eicripuent que
Ion le leur enuoye. Pourrät i’ay dueil de cc,que,puifque vne
Ibys fommes morcz

3
qu'on ne nous lailTe retourneriNenous

nepourrons parier, ÖC ne nous fera permys d’efcripre. Car
telz,quelz nous ferös trouuez,pour telz ferons fenteriez. Ec
que eft plus terrible que tout,c’eft quel’xecution,8d la fentcce

fedonncra touc cnvng iour. Parpuoy ie cöleille a tous les

mortclz que nous viuions en teile maniere,qu’a l'heure dcla
Mort puiffions dire,que nous viuons,non que nousauons
vcicu.Car qui n’a bien ve(cu,il vauldroit mieulx n’auoireu
vie,qui ne fera pour riens comptee versDieu immortel,qui
efl immortefpour apres ccftc mortelle vie nous faire immor
tclzcommcluyyAuquel foitgloire

38dhonncur auh’ecledes
iieclcs. Amen.

M iij
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delaMortqui nclaifTe riens

eftre pardura*

blc.

VIS Q,VE DE LAMortauons
möftre,& lcs ymaiges , & les admirables öt

falubres effcdz, IL fault auffi pour ceulx,cj

trop alleurez nc la craignet 8>C n'cn font co

ptc,bailler qlquc cfguillö dela fiene ineuita

ble fatalfte.Döt ic m'efbaliis cömer il peulc

eftre,qla memoire dela Mort foit fi loing*

tainedela penfee de plufieurs,veuqu’il n'ya ricns,q iourncl

lernet le reprelenre tant deuät noz yculx. Pour le premicr les

Mortelz ne fot ilz appellez de ce vocable deMort^Parquov
il efi impofilblc de nous nömer,que noz oreilles ne nous au

mSnefitcr dela Morr. Quelle lethargie eft cela^Mais de queU
le a(Teuräce(afFin que ic nc dye infolece)pculr venir,qu'on y
pefe fipeucAuons nous tätbeu dece fleuue Lethcs,que1on

did fleuue d’obliuion,que de ce qui necelfe de le ingercr eil

noz penfces,n’en ay5s memoire,ne fbuuenäccc’Sömesnous

fi enpierres endurciz,qu’en voyant,& ouyant tat deMortz
en ce möde,penfcms qu elle ne nous doibue iamais furpren*

drecEn voyös nous vng leul des Anciens,qui foit furterre?

Ennolfre reps mefmes,en voir on vng auqllaMort pardös

ne.XesMaicursfcn font allez. Et leurcöuicnt bien cedid

de Cicero,11z ont vefcu,& nous läns aulcune differencc allös

apres eulx
3
& noftre pofiente nous fuyura.Ec ala forte du ras
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uifTant torrct,cn OcciderPommes precipitcz. Au milieu des

ocdlions des mouräs moribüdes Pommes aueuglez.Et corm
bien que ayons vne mefmc condition 8C vne mefmefatalite

des noftre nai(Tance,nous ne craignons d'y paruenir,le ieune

pcrionaige dira.A quoy m'admöneftes tu de pefer a laMort
pour me faire perdre toutesle ioyes de ce mödecMon Eage
eft cncores enticr,U Pen fault beaulcoup. que ie n’aye la teile

griie,quelc front ne me foit ride.Ceulx craignet laMorr,qui

Pont chcnuz,& decrcpites-Mais a tel fault re(p5dre,Quel des

dieux ta promis de venjr chaulue,& ridec" Si Ion ne veoyt les

vieillardz cftre mys en Pepul ture,ie di rois qu’il ne fauldroit

iuPqucs en vieillciTe,penPer ala Mort.Mais puis qu'ellc vienc

&rauit en tout Eage,voireeftain<ftles nöencor nez,lesgans

dant plus toff de venir en vie,q les cn oftät. Si des mämelles

deleurs meres,elle les vient Pouucnt rauir,P» eile ne faicff difFc

rence a Pexe,a l'Eage,a bcaultc a laydeur.Si Ion voit plus de

icunes ges,que de vieulx porter a la Pepulture,ie ne Pcay quel

le icunelTe,ou aultre abus mondain nous pourra afleurer:'

'Voulez vous oultre les fimulachrcs,icy ia defTus figurez de

la Mort,que ie vousen monitre vng narurel,cler,& manifcs

fteCEn la Prime verc eontemplez vng florifPantarbre,qui

eßtanr couuertdefleurs,qu’apeineypcult on. voir ne bran
ches ne fueillcs

,
promeftant au voir de fi ePpefTes,& belles

fleurs,fi grade habödance de fruidz,qu'il Pemble impofij'ble

truouuer lieu,alPezample pour les recueillir,Mais d’ungfi
grät n5brc de flcurs peu en vienent a bie.Car vne partie eft

rögee des Chenillesjaultre eft desY raignes corrüpue.V ne
partdu ver,oudelagelee,laulrrede la pluye eftabattue. Et
ce qu’en rede, &C qui eft forme cn fruid,a voftre aduis vier il

tout a böne maturitecCertes nö.Plufieurs fruiftz Pont man«:

gez des versdes aulcres Pont abattuz des ventz
3ßC gaPtez de
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Temperte. Aulcuns font pourriz par trop grande pluye. Et

pluficurs par infinirz aultres incöuenicns meurer. Tellement

qu a la fin d’une li riche efperäce,on n’en recoit q bie peu de

pömes.NS de moindres incöuenicns eft pcrfecutee la vie hu

maine.il ya mille nös de maladtes 7mille cas fortuirz deMort,

par lefquelz la Mort en rauit plus deuät Eage,qu’elle ne faiA
par marurite de tcps.Eta peine entre cent,en yailvng qui

mcure naturellcment.C’eft adirc,aqui lhumeur radicalle ric

ayt efte abbreuiee,ou gaftee par exccs.Et vcu q a rant de pe«

rilz deMortz ert expofee la vie des mor^telz^uel aueuglilfe-

met eft cela de viure aifi,cöme fi no9 ne debuiösiamais mou
rirc'Ie vo'’ demäde,Si les enemys cftoict a noftre porte pour

nous doner l'artaulr,iriös no9 alors pparer baings,8dbäquerz

pour no9 gaudirc’Et la Mort eft a no9 plus capitale ennemyc,

qui en toute place,a toute heure,en mille embufches eft apres

pour no9furprcdre.Ce pcndät no9ne nous en fouciös.Nous

nous mirons a noftre Or,Argent 8t a noz biens. Nous ne

foucions de bie nous nourrir^cöuoitons honneurs, dignitcz,

8t öffices.Certes fi no9 pcfiös bie a ce q le prophcte no9 diA

enla perfonne du Roy malade,Difpofe a ta maifon , Car tu

mourras incötinet. Toutes ces vanitez mufardes nö9 feroiec

ameres.Les choles pcieufes nous fembleroiervilesdes nobles

ordes.Et la Mort figuree,fi eile fcauoit parier,diroir,A quoy

o Auaricieux,amalks tu tat de rrefors,puifquc roft i'empor*

teray toutfA quoy pour vng fi brief chemin ppares tu tant

de baguaige.As tu oublye ce,qu'jl aduir a ce fot Euägelique?

auquel fe refiouifiant de fes grcniers bie rempliz 8t len pro«

mettät grad chere,fut diA.,Sot,cefte nuiA on re oftera 1 ame.

Et ces chofes par roy amafifees a qui feronr ellesC Au iour de

la Mort,que re reftera il de toutcs cescholes,pour lcfquellcs

aquerir.tu as confume tout ron Eagec'Dou prendras tu aydc
n conforr.
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confort,&fecours?Aux richeflesc'Ellesn'y peuucnt riens,8c

defia eiles ont aultres Seigneurs.Aux voluptezc’Mais icelles,

c5mc aucc le corps eiles ionr accrues,aulfi aucc le corps dies

meuret.Rccourralon aux forces deieuneHeJas a vng chafcu

fa vieillefTe eft virc Mort. Ou aura Ion dpoir,ala grace de

beaulte,parlaqlle enorguilh’z,on attiroir chalcü a fö amourC

Mais tout cela a la mode des Rozes,qui troufTees es doigtz

incSrinet Tont flacques^öC mortes,Äi n fi bcaulte,CTjeilliepar

laMort icöcinet fe fleftrit.Maisq dy ie fleftrirdMaisqui plus

efqdeuict enborreur.Car ntil n’ayma rantla forme duviuät,

cömeil a en horreur le corps eftain eft d’ung trefpafle. Brief

la gloire ne nous y pourra alors (eruir.Car eile eft efvanoye

auec fortune,& prolperite.Ne moins to’ tes amys.Car alors

n’a vng (i fidele,qui ne t’äbandöne.Er dequoy re feruira,filz

fc rompetlespoiftrines a force deplourer/i finaBlemecilz

fe font cöpaignös de ra Morre
1

Les maulx qu'ilz fameiner,ne

te peuuer de Mort deliurenSoybs dScfaiges deböneheure,
ßfappareillonsleschofes,parlefquellesgarniz auiour de la

MorqaircuremerpuiffiSs artedre cedernieriour.Les richefs

fes,ks voluprez,noblelTe,qui aulrre foys nous auoier pleu,&
eftevtilles,ccrres a no? mouräs ne font qu'en charge,&enen
nuy.Er alors vertu nous acömece a eftre en vfaige.Elle nous
acc5paignefansno?pouuoir.eftTeoltee,&lfi nousen fomes
bie garniz. Ccrtes c'eft alors,q les verrus feruent. C’efl alors

qu’il eft befoing ql’home möftre fa vertu,fa cöftäce,&T fa ma
gnanimite,pour cöbatrecötre lemonde,laMort,& Saffian,

qui luy prefenrerör imaiges trop plushorribles que celles cy
aeffus peinftes& dcfcripres.La font reprefentez fous les pe^
chez.La terrible iuftice de Dicu.La face de defefperariö-mais

quoycA l’exeplc de noilre Seignr lefuchrift
1qui en la Croix

auoir heu femblables faces de tentations,quäd on luy difoit,

NT
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Vahqui deftruis ic Tcmple,(l faulucles aultres &ne fepeult
faul lief,Sil cft filzdeDieuqujI defcede.n.aduifoit & nefar*
reftoit a toures ces chofesiMais aDieu fon pere,auql il rcco«
manda fon efperit.Semblablemet par vnc ferme foy, & con<
france,fault regeiffcr coutcs ccs tecatiös,n'auoir regard a noz
merites,ou demerit«s:mais feullemet drelTer fa penfee,a la mi
fericorde deDieuJaquelle feullepeult adoulcir l'amertume
qu'on dift effre en la Mort,& vaincre plus,que toutesnoz
forces,«S(f noz ennemys.

Pcu de gens,ofent dire aux .malades

la verite,bien qu ilz congnoiifent

qu'ilz fen vont mourir.

’Eft vne pireufe chofe,& cn doibr on auofrgrans

dccompafTion de cculx,qui maladians fen vont
mourir.Non pource que nous les voyons mou=
rirtmais pource qu’il n'y a ame,qui leur dycce,

qu ilz ont a faire,ne cömenc ilz doibucnt difpofcr pour culx,

&C pourleurs fuccelTeurs.Et cerres,aiors les princes,&gräs fei

gncurs,font cn plus grans perilz quand ilz meuret, que le pe

rir populairc,tant par la faulte des medccins,lagrande rurbe

dcfquelz perrurbe fibie l’ung !’aulrre,quilz nc fcaiuet qu ilz

font:& quelques foys , ou par peur de dcfplaire les vngs aux

aultres,ou par crainte,que 11 toutfeul opinoit,felon la verite

de la mcdicine,& que Dieu vouluft prendre cc Seigneur, il

:

lailTent a leur ordonncr mcdecine conuenable , SC fouffrent

par diflimulation leur cn eftre baillee vnc non conuenable,

mais du rout contraire a la fante du patienr. Pareillement les

affiftans au prcs du Seigneur malade ne leur ofent dirc^qu’il

fen va mourir,& beaucoup moins luy diront ilz , cöment il
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fault qu’il meure.C5me Ion recitc de ce fol dun Roy qui ens

tendant dire aux mededns,& affiftäs aupres dudi'd feigneur

eftant au lift dela Mort,qu’il fen alJoic,k fol fen alla incontis

nenthouzer,8£ efperonner,fappreftant pour fen aller auec

fon Roy,au quel il vint dire:S.ire,cöment va celaCfen veulx

tu aller fansmoyc'Toutestesgens difenc q tu fen vas,& tou

teßöisicn’enveois nul apparilC Certes plusprofica lafollie

de ceföl au Roy,que la faulfc,& cauteleufe faigelTe des ges de

fe coürt.Rccournant a propos, Plufieurs vont veoir les ma*

lades ,lefquelzpleuft aDieu qui ne les allaffenr vifiter . Car

voyäs lemalade auoir les yeulx enfoncez,la charneure deflei

ehec,les bras fans poulx,1a collere enfläbec,la challeur contie

Hue]le,l'irrepofable rourmet,la langue große , 8C noire les

efprftz vitaulx e6fumez,& finablemet v.oyät fo corps j'a pref

que cadauere,encoresluy difenc ilz,qu'il aye bonne efperäce

qu'il a encores plufieurs bons fignes de vie . Et comme ainfi

foic que les ieunes gens defirenr naturellemenr de viure ,

&qu’a tous vieillardz leur foit peine de mourir,quand ilz

fe veoyer er* celle extreme heure il n'eft medecine,ne fecours,

ne remede ,qu’lz ne cherchent , n'efperance ,
en qui ilz ne

fe reconfortent pour proldgerlc vie. Etdelafenfuitqueles

cberifz meurenr bien fouuent,fans confeffion , fans rece*

puoir leursfacrcmen.cz fans ordonner
,
qu’on repareles

maulxpar culxfaidTz,^ les torrz qu'ilz tienent d’aultruy. O
fi ceul‘x,qui font celles chofes,fcauöient lemal qu'ilz font,ilz

ne cömettroient iamais vne fi grande faulte.Car de me öfter

mes biens,perfecuter ma perfQnne,denigrer marenommee,
ruyner mamaiTon,defiruire mö pareraige,fcädalizer mafas
mille,criminer mavie,ces ouures for dügcruel ennemy.Mais
d’efirc occafion,q ie perde mö ame,poux nö la cöfeiller au be
foing,c’eft vntoeuure düg diabled’Enfer.Car pire eftq vng

N ij
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diable 1 hörne,qui trompele malade: Auquel aulieudeluy
ayder femet a l’abufer,aluy promettre quilne mourrapas.
Car pP conuenable eft alorsluy döner cöfeil pourla cöfcien

ce,que de luy dire parolles plaifäces pour le corps.Nous fom
mes cn toutes chofes defuergongnezauecnoz amysdurätla
vie,& nous nous faifons vergoigneux aucc eulx a la Mort,ce
qu on ne deburoit lamais faire.Car dies trefpaflez ne fuflent

mortz,& finousne voyöslespfenrz tousles ioursmourir,

il me femble q ce feroit höfe,& chofe efpouuetable de dire au
malade q luy leul doibt mOurir.Maispuys q vo9 fcauez que
luy,&T luy auiTi bien que vo?,q tous cheminös par ccftc peril

leufe ioumee,quelle vergoigne,ou crainAc doibt on auoir,

de dire a fo amy,qu’il efl la ala fin d’icelle iourneec'Si au ioura

d liuy lesmortzrefufcitoienpilz fe plaindroiet merueilleufe*

met de leurs amis,n5 pour aultre chofe,q pour ne leur auoir

döncbö cöfeil al’heure de laMorr.Et n’y a aulcun dagcr de

les bie cöfeiller a foy pparer bie qu’ilz fen cftonnet.Pour aul

tant q nous en voyös plufieurs qui en ont faiA kur dcbuoir

qui appareillez de mounr,efchappctbic,Etmourircculx,q

n’en auoiet faiA aulcunc pparatiö.Qucl dömaige Font ceulx,

qui vor vilirer leurs amys maladcs,delcur dire,qu ilz fc cona

fdTcnpqu’ilz facenrlcur teftamet,qu’ilz difpofenr de tour ce,

döt ilz fe fentet chargez,qu’ilzrecoiuctlcs facremes,qu’ilz fe

rccöciliet auec leurs enneinyscPour cerrain toutes ces ebofes

nefont ne plustoftmourir,ne plus löguemet viurc. lamais

ne für aueugliffcmet tant aucuglc,ne ignoräce tanc crafie cos

me d’auoir crainte,ou honte de cöfeiller aux malades aufqlz

on eft oblige,ce qu’ilz ont affaire,ou qlz fcroyer,filz efroiet

lams.Les höes prudetz 3& faiges
3auant q nature leur defaille,

ou les cötraigne a mourir,ilz doiuet de leilr bö grc,&: fräche

volüte mourir,Ccltafcauoir qdeuat qu’ilz fe voyetencelle
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eflroide hcurc,ticnnet ordönees les chofes de Icur cöfciencc«

Car fi nous tenons pour fol celuy,quiveult paffer lamer fans

nauire,tiedrons nous pour faige celluy
,
qui n'a nul appareil

pour pafTer de cc monde cn laulrrcc" Que perc vnghomme
d’auoir ordöne de Ton cas,&l faieft Ton reftamec

3
dc böneheus

redBn qladueruremec ll Ton honneur de foy recöcilier auant

qu ;

fl meurc auec ceulx aufqlz auoit hayne ou querellec'Quel

credit pert celluy qui reftitue en la vie,ce qu’il mäde reftituer

aps fä mortc’En quoy fe peult möftrer vng Hörne plus faige,

qucafedefchargerde Ton bon gre,de ce 3que apresfa Mort-

on le defchargera par force de proces^O cöbien de gräs pers

fonages,&de riches peres de Familie
, q pour na’uoir occupe

vng feul iour a ordöner de leur cas,& faire leur teftamet,onr

faict aller .leurs heritiers,& fuccelTeurs , apres plaid,& proces

toute leur viec'en Torte que pefans,quilz laiffafient des biens

pour nourrir leurs heritiers,ne les ont laifTe q pour dercz,

procureurs,& aduocatz.L’homme qui eft bon,ß£ non feind

Chreftien. doibt en rellemanierc ordöner Ton cas,& corriger

fa vie chafque matinee,cömcnc Til ne debuoic paruenir iufqs

a la nuid,ou cöme f il ne debuoic veoir Taulcre macinee fuy=

uante.Carparlancala vence pour fouftenir noftre vie ll y a

plufieurs trauaulx’.Mais pour choquerauec laMort,il n'y a

que vng hurc,Silö dönoit foy ames parOÜes,ie cöfdllerois a
coute perfonnc 3qu'il n'ofaftviure en cel eflar,au ql pour touc
lor du monde il ne vouldroicmourir.Les riches, ÖC les pous
ures,lcs grans,& les pecicz difent creflous,&iurenc,qu'ilz ont
peur de laMorc.AuTquelz le dy,que de celluy feul pouuons
nous auec ventc dire quil craind a mourir,auquel ne voyös
faire aulcun amedemet de Ta vie.Parquoy tous fe doibuent
acheuer deuät quilzfacheuet,finir auät qu’ilz ffnifTent^Mou
nr deuäc qu’ilz meuretj&fenterrer auant qu'on les enterre.
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Car filz acheuent cccy auec eulx,auec teile facilite lailTeröt Ia

vie,c5me ilz fe mueroient d’une maifon en vne aulrre.Pour
Ia plus gräd partie tafchenr les hömes parier de loifir

3
aller de

loifir,boire aloifir,mager aloifir:feutlemec au mourir l’höme
veult eftre prelle.Nö lanscaufe dy,qu’au mourir les hömes
lonr haftifz & preffitz;puilqueles voyös faire leur defcharge
a haftc

3ordöner leur reftamec ahaflc
3
fe cöfeffer a hafte,fe cö*

muniquer ahafte
3
en Ibrre quilz le prenenr öC demandet tant

tard,& tanr fans raifon
3
que plus prouffire cefte hafte arous

aulrrcs 3qu’ala faluation de Ieurs ames.Que prouffire legous
uernaifquand la nauire eft fubmargeec’ Que prouffirenr les

armes apres que Ia bataille cftrompuec’Qucprouffirentles

emplaftreSjOu mcdicincs
3
quäd les hömes föt morrzde veulx

dirc,dequoy fert aux ma1adcs,apres quilz fonthors du lens,

ou quilz ont perdu les fenrimes,appeller lespftrespour les

cöfcirer.Trefmal,cerres fe pourra cöfeffier cclluy qui n’a' iuge

mene de fe rcpenrinNc fabufenr les gens difans quand nous

ferons vieulx nous nous amcndcrons.Nous nous reperirons

a laMorr.A la morr nous nous cöfelTerös. A la morr ferons

reftiturion.Car a mon aduis cela n’eft d'ung höme faige,ne

d’ung bon Chrcfficn,demäder qu'il aye refte de remps pour

pecher,&qletepsluyfaiUepour foy ameder,Plcuft aDieu

que la rierce parr du reps,que lesgens occupcnt feullcmet en

pcnler cömc ilz pcchcrö^qu'ilzToccirpaflenr apefcr,cöme

ilz doibuec mourir.Etlafoliricudcqu'ilzernployec pouracs

complir leurs mauluaisdcfirs,femploya a plourer ducueur

leurs pechcz.Dont c’eft gräd malheur,q auec fi peu de foucy

paffem la vie envices 8c mödaniteztcömef'il n’y auoir point

de Dieu,qui quclque iour leur en doibue demäder compre.

Tout lc möde a bride auaTTce pecberauec elperäce qu'en vicil

leffie ilz fe amederont,& qua la Mort £>nt a' foy repetir,dont
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ie vouldroye dcmäder a celluy qui auec teile cöfiance cömet

lepechc.Quellccertaineteil ädevenjr cn viedlelfe,& quelle

afleuräce ll a d'auoir loilir a la Mort de foy rcpcntirCCar par

experiece nous voyons plufieurs,ne venir a viedlefTe,# plu<

lieurs qui meuret foubdainemer. 11 n’eft raifonnable ne iufte

que nous cömecrions tanr de pcchez toute noftre vie,&T que

ne vueillons que vng iour,ou vne feulle heure pour les plos

rer 8t fen repenrir.Combien que fi grande foit la diuine des

mece,qu'ii louffife a vng perfönaige d'auoir vne feulle heure

pour foy repetir de fa mauluaife vie. Toutesfois auec cela ie

cöfeillerois,que puis que le pecheur pour fameder neveult

que vne feulle heure,que ceftc heure ne fut la derriere:Car le

foufpir qui fc faiA auec b5nc voulete,& de bon gre,pcnerrc

les cieulx. Mais celluy qui le faiA par cötrainAe 8t neceffite,a

peinc paffe il Ja couuerturc de la mailo.C’efit chofe louable q
ceulxqui vifkec les malades,leur cöfeillent qu'ilz fe cöfeffenr,

qu’ilz fe c5muniquet,render leurs deuotions,foufpjret pour
leurs pechez. Finablemet c'eft tresbie faiA de faire tout cel.i.

Toutesfois il feroit trop meilLcur l'auoir faiA au parauant,&C

de böne heure.Car le dextre 8t curieuxmarinicr quäd larner

elf calme,alors fe appareille 8t fapprefte il pour la tormente.

Celluy qui profondement vouldroit conliderer ,combien
peu on doibt eftimer les biens de ce monde,qu’il adle veoir.

mourir vngrichcpcrfonnaige,cömentilefi cn fa chambre,
ou il verra commc au chctif malade. La femme demädc fort

douaire. Lune des filles le tiers. Laultre Ie quart. Le filz lä

meilleure part de l'heritaige.Le nepueu vne maifon. Le me*
decim fon falaire.Lappoticaircpayemct de fes drogues. Les
crcanciers leurs debres.Les feruiteurs leursgaiges 8t falaires.

Ec ce qui efl le pire de tout nul de ceulx,qui doibuer henter,
ou cnvaloir mieulxjcft la'pour luy bailler vng verre d’eaue
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pour botrc,ou pour luy refraichcr fon alrcrec bouche.Cculx

qui lirotir cccy,ou l'orront,doibuent cöfiderer quc cc,qu'ilz

verrent faire enlaMortde leurs voifins,que ce melmcleur
aduiedra a la leur Mort.Car touc mcötinent qu‘ng richc fers

rc lcsyeulx/oubdain a grädes querelles entrene fesheririers.

Ec cecy nö pour vcoir qui mieulx fc chargcra de ConAmc:
mais qui plus coft predra polleflion des biens qu'il laifle.Par

quoy vault tropmieulx en ordöner debonnelicure auecle

confeil des faiges,qu'ainfi a la hafte cn ordöner contrc raifon,

8t a Vimporcunice des defirans,dont puiseft caiifeequerelle

&dcbacencre eulx figrandz 8t dömaigeux,qu’ilz enmauL
diffenc le mOrt,& l'heure que.iamaisil leur a laifle aulcuns

biens.On en voic l’experience iourncllemec.Parquoy feroit

chofe fuperflue den vouloir occuper le papier.Mc cocentant

pour ccftc heure,d’aduifer vng chafcü qu'il doibr vne Mort
a Dieu 8t nö deux.Parquoy q de böne licure on face ft böne
prouifiondela luy bic payer,qu’il nous cn redöne en Iaultte

raonde celle vie cant bien hcureufe,qui ne peult mourir,

Amen,
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